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AVERTISSEMENT. 


Lorsque je publiai pour la première fois «es 
deux grammaires, *) je n’en connaissais pas tous les 
manuscrits, je n’avais à ma disposition qu’une copie 
défectueuse de deux d’entre eux, et je n’en pouvais 
voir de mes yeux qu’un seul, celui de Paris,' qui 
est moderne et détestable. Aussi mon édition, — 
j’en avais dès lors la conscience et le regret, — 
laissait elle beaucoup trop - à désirer. Malgré ses 
imperfections, elle a été favorablement accueillie par 
cinq ou six personnes en Europe. C’était plus qu’il 
n’en fallait pour m’imposer l'obligation de l’améliorer 
et de la rendre moins indigne du public choisi 
auquel elle s’adresse. J’ai longtemps désiré de 
m’acquitter de ce devoir; je m’estime heureux de 
pouvoir le remplir aujourd’hui. 

Cette fois, tous les manuscrits connus des deux 
ouvrages ont passé sous mes yeux, et j’en ai extrait, 
par une collation patiente et minutieuse, les leçons 


*) Dans la Bibliothèque de üécole des chartes, Iere Série, 
T. I, (1839 — 1840), avec tirage k part de 100 exemplaires. 
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qui m’ont paru les meilleures, les variantes que j’ai 
jugées de quelque intérêt. Je pourrais dire le temps 
que m’a demandé cette révision, car .ici on ne sau- 
rait penser' que le temps ne fait rien à F affaire) mais 
j’aurais, peur de m’attirer la compassion des grands 
esprits qui prennent en pitié ces modestes travaux 
de l’érudition. S’ils savaient ce que peut coûter 
de soins la publication d’un aussi mince volume, 
avec quel dédain cruel ils en souriraient. De quoi 
s’agit-il, en effet? de deux petites grammaires, et 
provençales encore, et du xine siècle par dessus 
le marché. A quoi bon s’en aller à Milan? à quoi 
bon courir à Florence, de la bibliothèque Ambro- 
sienne à la bihliothèque Riccardi et de celle-ei à la 
Laurentienne, pour revoir, pour épurer un texte que 
personne ne lira ou peu s’en faut? Voilà le com- 
pliment auquel je m’exposerais si j’avais l’indiscrétion 
de parler de mon temps et de ma peine. Et. comment 
me justifier? En soutenant que ces deux grammaires 
sont fort dignes d’intérêt, qu’aucune des langues ro- 
manes n’en possède d’aussi anciennes, à deux siècles 
près, pour le moins? Je n’y gagnerais rien que de 
passer pour un de ces curieux désœuvrés qui vont 
se perdre dans les catacombes de l’histoire ou de 
la littérature, sous prétexte d’y étudier des questions 
d’origines. Belles questions, vraiment, et bien dignes 
de nous ! C’est aux étrangers qu’il faut laisser le 
souci de les débrouiller et de les éclaircir. C’est 
aux Allemands que revient de droit cette tâche 
pénible et fastidieuse. Pendant qu’ils ont la sim- 
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plicité de passer leur temps et d’user leur forces à 
déterrer les statues mutilées de nos anciens poètes, à 
retrouver Jes règles perdues de nos anciensclialectes, la 
littérature et la librairie Françaises s’acquièrent une 
gloire immortelle par la publication des romans à 
quatre sous' et des périodiques illustrés à tous prix! 

Ah! je le vois bien, c’est là qu’est l’avenir litté- 
raire de mon pays; mais que voulez-vous? quand 
on ne se sent point assez d’esprit pour- aider à. ce 
grand mouvement, assez de puissance pour s’associer 
à ces belles entreprises, il faut bien se rabattre sur 
les études d’outre Rhin. Voilà pourquoi je publie 
une nouvelle édition des grammaires de Hugues 
Faidit ét du troubadour Raymond Vidal de Be- 
saudun. ' . ' 1 

Si l’on veut bien prendre la peiné de comparer 
cètte édition à la première , on reconnaîtra aisément 
quelle a été, comme je l’annonce, revue, corrigée 
et considérablement augmentée , Cette promesse 

du titre n’est pas seulement la répétition d’une 
formule banale. Pour ne signaler que l’addition la • 
plus notable, j’ai restitué au Donat provenqal une 
longue nomenclature de verbes des diverses conju- 
gaisons et un dictionnaire de rimes, qui font partie 
de cet ouvrage , mais qui ne se trouvent pas dans , 
l’édition de 1840. Je n’avais pu alors les y com? 
prendre, soit à cause des limites dans lesquelles 
j’étais contraint de me renfermer, soit surtout à 
raison de l’état du texte que j’avais entre les mains. 

Je ne me flatte pas encore de l’avoir rétabli à la 
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complète satisfaction du -lecteur; mais à quelques 
taches près, /jue je n’ai su faire disparaître, il ne 
me semble . plus indigne d’être publié. Si l’on ne 
considérait que l’usage auquel elles étaient destinées, 
ces deux parties du traité de Faidit pourraient par- 
aître d’un fort-médiocre intérêt; mais comme à chaque 
mot provençal s’ajoute, dans l’üne et dans l’autre, 
une traduction latine contemporaine, elles deviennent 
pour nous un précieux glossaire , d’une autorité qui 
pourra être très-utilement invoquée dans l’interpré- 
tation des textes 'provençaux. 

Lqs .additions de moindre étendue^ sont assez 
nombreuses pour ne pouvoir être indiquées. Il en 
est de même des corrections. Les meilleures m’ont 
été fournies par un manuscrit de la bibliothèque 
Riccardi dont je n’ai pris connaissance que depuis 
peu. Ce manuscrit, qui est loin d’être très-pur, 
n’en renferme pas moins d’excellentes leçons, et m’a 
été du plus grand secours pour améliorer les pas- 
sages défectueux de mon texte. 

Je publie ces deux grammaires sous un nouveau 
titre, plus exact et plus précis que le premier. 1 ) 
On est d’accord aujourd’hui pour ne plus employer 
seul, cdmme l’ont fait M, Raynouard et d’autres 
érudits, ce mot roman , qui s’applique également bien 
à tous les idiomes de l’Europe issus du latin', et 
qui, par cela même, ne saurait suffire pour en 


*) La Ire édition portait ce titre : Grammaires romaSes 
du xme siècle etc. 
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désigner un en particulier. Dans le nouveau titre 
sont compris les . noms des deux auteurs, dont le 
premier ne m’est pas plus connu qu’en 1840, mais < 
dont le second est bien, comme je le soupçonnais 
alors, le troubadour Raymond .Vidal de Besaudun. 

Depuis cette époque, un monument des plus 
curieux et des plus intéressants pour l'histoire de 
la langue et de la littérature provençales a été pu- 
blié à Toulouse par les soins de M. Gatien Arnoult. 
Je veux parler du recueil qui a pour titre: Las leys 
darnors, et qui renferme, on lé sait, une grammaire, 
une poétique et une rhétorique, œuvres de l’aca- 
démie naissante du gai savoir. Postérieure, aux 
deux grammaires que je publie, celle de Toulouse 
est beaucoup plus étendue, mais au fond elle n’y" 
ajoute - rien (l’essentiel, v C’est là que j’ai trouvé; 
non sans quelque petite satisfaction, la confir- 
mation d’une conjecture que j’avais hasardée à peu 
près en ces termes dans la préface de ma pre- 
mière édition; , • • ' - - 

„N’y aurait-il pas identité entre notre grammai- 
rien Raymond,- V idal et le troubadour Raymond 
Vidal de Besaudun? rien n’empêche • dë le croire; 
mais on ne le saurait prouver, puisque la vie du 
troubadour nous est aussi peu connue que celle du 
grammairien. Cependant,, en comparant les œuvres 
de l’un et de l’autre, on trouve un rapprochement, 
un indice favorable à la supposition que j’avance. 
Il nous reste six pièces, dont trois assez étendues, 
de Raymond Vidal de Besaudun; dans l’une de ces 
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pièces,' qui est une nouvelle, il cite fréquemment 
des passages de plusieurs troubadours, ce qui marque 
une certaine érudition. Notre grammairien, de son 
côté, n’est pas moins érudit; il cite aussi les trou- 
badours, et, parmi eux, d’ordinaire, ceux même .dont 
le' poëte invoque l’autorité. C est là sans doute un 
faible argument; mais je n’ai pas cru pouvoir le 
négliger." 

o O 

Voici le passage des Legs d'amors où je trouve 
la confirmation de ma conjecture: 

Segm que ditz En Ramon Vidal de Bezaudu le 
lengatges de Jjemozi esmays aptes e covenables atrobar 
et a dictar en romans que degus mitres lengatges. Ad 
aysso dizern que aysso dish En Ramon Vidal per doas 
cauzas etc. ’) (T. II. p. 402.) j 

Il est manifeste que ce passage se référé à 
celui de notre grammairien qu’on lira ci-après (p. 71): 
Per Mas las terras de'nostre lengage so de maior 
autoritat li cantar de la lenga Lemosina que de negurî 
autra parladura.%) 

Sans doute , les termes de part et d’autre ne 
sont pas identiques; la citation n’est pas litté- 
rale; mais H me parait impossible de contester le 

*) Selon Raymond Vidal de Besaudun , le langage du Li- 
' mousin est plus propre et plu» convenable pour trouver et com- 
poser en roman qu’aucun autre langage. A cela nous disons' 
que Raymond Vidal parle ainsi pour deux raisons . . . 

â ) Dans tous les pays de notre langage les chants en langue 
Limousine sont de plus grande autorité que ceux d’aucun autre 
idiôme. • • ' ‘ 
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rapport qui existe entre les deux passages et la 
légitimité de la conséquence que j’en tire. 

J’ai été moins heureux, je dois le confesser, en 
une seconde Conjecture, où je n’ai fait , du reste, 
que suivre Crescimbeni. Après avoir démontré que 
les grammaires de Raidit et de Raymond Vidal ont 
été -composées au treizième siècle, je renonçais à 
leur assigner une date plus précise: „Je dois cepçn- 
dant (ajoutais-je) rapporter ici une hypothèse de 
Grescimbeni qui ferait remonter la composition du- 
Donaius proirincialis à l’époque où vivait le trouba- 
dour Gui d’Uissel, c’est-à-dire aux premières années 
du treizième siècle." 

„Orescimbeni raconte, d’après Nostradamus, com- 
ment ce troubadopr, après s’être signalé par des 
attaques audacieuses corttre les puissants de l’époque 
et notamment - contre la cour de Rome, se laissa 
intitnider ou corrompre, et promit au légat dû Pape 
de ne plus Jaire de' sirventes ; la même promesse 
fut arrachée à ses deux frères Eble _et Pierre 
d’Uissel et à leur cousin Elie. Sur quoi ils furent 
cruellement raillés par un troubadour d’Arles* appelé 
Jacques de la Motte (Jacobus de Mota), poëte renommé 
et homme fort indépendant, qui, suivant le moine des 
Iles d’or , était l’auteur d’une description des tom- 
beaux, pyramides, obélisques et autres monuments 
anciens existant alors en PtoVencé. Ce’ Jacques de 
La Motte, ajoute Grescimbeni, pourrait bien être le 
même que celui dont il est fait mention à la fin 
du Donaius Provinciàlis, dont Fauteur dit avoir coin- 
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posé son ouvrage preçibus JacoU de Mota. Cette 
conjecture n’a rien d'invraisemblable; mais ce n’est 
qu’une conjecture." : ■ . 

Ce n’est plus rien aujourd’hui. Aucun des ma- 
nuscrits du Donat provençal ne donne la fausse 
leçon de Mota; c’est de Mora qu’il faut lire. Si 
l’auteur de l'histoire de la poésie vulgaire y avait 
regardé de plus près, il se serait épargné et in’au- 
rait épargné après- lui une supposition que la lettre 
tue, et que tout l’esprit du monde ne pourrait vi- 
vifier. Mais cet Italien s’est borné à mal lire; il 
a été de. bonne foi. J’en sais un autre qui n’a 
pas la même excuse. • ■ • , 

Une édition du traité de Raymond Vidal de 
Besaudun a été publiée à Modèqe en 1843, c’est-à- 
dire trois ans après la mienne, par M. le Gomte 
Giovanni Galvani, auteur d’un assez pauvre abrégé 
des travaux de M. Raynouard et de quelques autres 
ouvrages moins importants. Cette édition sé trouve 
au- tome xv des ’ Memorie di religions, di morale e 
di lettetatura, ] ) sous. ce titre plus développé qu’exact: 

Délia diritta marnera di tr.ovare. ossia Irattateüo 
grammaticale di lingua Lemosina, scritto neüa iingua 
medesima daïï antico tromtore Baimptido Vitale, ora 
per la prima volta, su una copia estratta fedelmente 
dal codice XL/, plût. 42 délia biblioteca Laurenziana, 
ridotto a vera lezione, corretto, annotato e fatto pvblim 
da Giovanni Galvani. 

*) Modenà, dalla reale tipografia. Eredi Soliani. 1843. — Le 
recueil, commencé en 1822, s’arrête à l'année 1832. 
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Il i l’est certes pas défendu à M. le comte Gal- 
vani de recommencer plus ma) ce que d’autres ont 
fait; c’est son habitude, c’est sa vocation: qu’il les 
suive. Mais quand il jugera à propos, comme eri ce 
cas, (j’en ai la preuve), de reproduire, même avec 
leS erreurs qu’il renferme, le travail d’un éditeur 
étranger, je l’engage à compléter cette indication: 
j per la prima voha, par celle-ci : in Itcdia. Cette 
marque de bonne foi n’eût pas été déplacée, il me 
semble, clans un recueil consacré principalement à 
la religion et à la morale. 

A ces divers renseignements que je devais -au 
lecteur, il me permettra sans doute d’ajouter l’ex- 
pression d’un- sentiment personnel. 

Un homme de lettres, qui unissait la bienveil- 
lance au talent, me fit l’honneur, il ÿ a longtemps 
déjà, dans une remarquable étude- sur les trouba- 
dours, de faire ressortir l’intérêt qu’offraient à ses 
yeux les deux traités que je publie de nouveau 
aujourd’hui. Plus tard, devenu ministre, l’auteur de 
V étude sur les troubadours voulut bien me charger 
d’une mission en Italie, que j’ai mise à profit pour 
préparer cette édition. _,-J'ai reçu de lui encore 
d’autres témoignages d’une ' bienveillance d’autant 
plus précieuse qu’elle était • foute spontanée. En 
inscrivant son nom sur la première page de ce petit 
livre, j’acquitte, autant qu’il est en moi, une dette' 
de reconnaissance, et je regrette que cet hommage 
ne puisse plus, courir le risque de passer pour une 
flatterie. 


XVI 


AVERTISSEMENT.* 


IL faut encore , pour m’acquitter entièrement, 
que j'adresse des rémerciments à mon courageux 
éditeur. Ceux des libraires mes compatriotes à 
qui j’ai demandé timÿemeat s’ils voulaient bien con- 
sentir à se charger de cette publication, se sont 
empressés de me répondre non. Le premier éditeur 
Allemand auquel j’ai eu recours m’a répondu 
jawohl avec une extrême courtoisie. Grâces lui 
.en soient’' rendues , à lui et à la docte Allemagne, 
qui étüdie plus que nous et parfois mieux que 
nous les origines de notre langue et de notre 
littérature. 

Pa'ssv lez Paris 1er novembre 1857: 

• 1 ¥ • * * « ^ . 

' F. "GUESSARD. 

’ • - r 

. “ * 
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PRÉFACE.') 


Les deux grammaires que je publie de nouveau sont 
restées inédites jusqu’en 1840, bien qu’on enconnût l’exis- 
tence. M. Raynouard lui-même ne leur a consacré qu’une 
courte notice a . Elles méritaient mieux , si je ne me 
trompe, puisqu’elles contiennent, de l’aveu même du savant 
académicien, certaines théories qu’il a développées avec 
une ingénieuse habileté, et qui occupent une place im- 
portante parmi ses travaux philologiques. Il ne sera 
peut-être pas . sans intérêt de remonter à l’origine de ces 
théories controversées, et d’en apprécier la valeur à la 
source même où elles ont été puisées. Ces deux ouvra- 
ges ne sont pas assurément des chefs d’œuvre d’analyse 
et de méthode; ils peuvent laisser à désirer sous certains 
rapports, comme l’observe M. Raynouard ; mais il ne m’en 
ont pas paru moins dignes de voir le jour et de fixer 
l’attention des philologues par leur nature, par leur âge, 
par le fait seul de leur existence. 

*) Cette préface est, en grande partie, celle de ma première 
édition, d’où j’ai retranché tout ce qui me paraît aujourd’hui au 
moins inutile, où j’ai ajouté tous les renseignements nouveaux que 
j’ai pu recueillir. 

a ) Choix des poésies originales des Troubadours, t. II. Monum. de 
la long, rom., p. CL. 
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L’illustre M. Daunou, dans le vaste tableau qu’il a 
tracé de la littérature du treizième siècle, n’a touché 
qu’avec une grande réserve et une extrême circonspection 
les questions de philologie qui se rattachaient naturelle- 
ment à son sujet. 11 n’a rien dit ou presque rien des 
travaux de la science moderne, qui apparemment lui 
semblaient suspects. Le savant académicien aurait été sans 
doute plus explicite et moins sobre de détails, surtout 
à l’égard de la langue des troubadours, s’il avait connu, 
autrement que par la brève notice de M. Raynouard, les 
deux ouvrages que je publie aujourd’hui. 1 ) 

• _ > 

L’un est appelé : doxatz proBnsals. 2 ) 

"L’autre a pour titre: i.as rasos de trobar. 

Ces titres caractérisent parfaitement la nature et 
l’objet des deux traités, dont le second est plus litté- 
raire que le premier, et s’adresse surtout aux poètes. Je 
vais d’abord examiner le Donatz proensals, qui paraît être 
le plus ancien, et qui est purement grammatical, en corn- 

■) M. Daunou n’aurait pas dit non plus, s'il avait connu ces 
deux ouvrages, que le Donatz proensals est anonyme. „La langue 
romane nous fournira (je cite ses propres expressions) très-peu de 
productions en prose depuis l’an 1200. jusqu’en 1!}00. On a pour- 
tant lieu de croire que deux grammaires de cette langue ont été 
rédigées dans cet intervalle. L’une est anonyme, et a été traduite 
en latin sous le titre de Donatus provincialis ; l’auteur de la se- 
conde est Raymond Vidal, qui l’adresse surtout aux poëtes.“ ( Dis- 
cours sur l’étal des Lettres au treizième siècle. Hist. litt. de la France, 
t. xvi, p. 148.) . 

*) Donat Provençal. » 

s ) La manière ou l’art de trouver. — Le mot provençal trobar 
est intraduisible; il signifie a peu près imaginer. Voici la définition 
qu’en donne un grammairien du quatorzième siècle: „Trobars es far 
noel dictât en Romans, fi, be compassat.“ Trouver, c’est faire 
une composition originale en Roman, pure et bien ordonnée. ( Legs 
1 1 amors). 
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prenant dans mon examen les' principaux points de doc- 
trine communs à cet ouvrage et à celui qui le suit. 
J’essaierai en second lieu de donner une idée de la mér 
thode et des- principes qui recommandent Las rasos de tro- 
bar, au point de vue philologique et littéraire. Dans une 
troisième division je placerai la notice des manuscrits, 
quelques observations sur les textes, et quelques notes gé- 
nérales. 


I. 

. ' DONATZ PROENSALS. 

r 

L’auteur de cette grammaire, Hugues Faidit, a eu le 
soin de signer son ouvrage, et de nous faire connaître son 
nom dans une sorte d’épilogue, où il se met en garde 
contre la critique, avec cet aplomb et cette Assurance de 
langage que l’on aurait tort de considérer comme une 
invention toute moderne. D’abord, s’il faut l’en croire, 
c’est aux instances de deux personnages , qu’il nomme, 
que nous devons la composition de son traité. Puis il 
ajoute: „Je sais bien que les envieux déchireront mon 
livre: ignorance et critique, voilà leur fait. Mais si quel- 
qu’un de ces jaloux avait la présomption d’attaquer cet 
ouvrage en ma présence, j’ai assez de confiance dans 
mon savoir pour m’assurer que je le réduirai au silence 
devant tout le monde, certain comme je le suis que 
personne avant moi n’a traité cette matière avec autant 
de perfection, et d’une manière aussi complète.* 

Examinons, cependant, jusqu’à quel point était fondée 
la confiance de Faidit dans son savoir. 

Et d’abord il n’est pas difficile d’indiquer la source 
où il l’a puisée: le titre même de son ouvrage annonce 


/ 
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qu’il a pris pour guide un célèbre grammairien latin, 
Ælius Donatus, le maître de S. Jérôme. Il est curieux de 
voir quel parti il a su tirer de cette imitation, et de re- 
marquer ses efforts constants pour élever à la hauteur de 
la langue classique , l’idiome vulgaire dont il veut régler 
les formes mobiles. 11 n’est pas moins intéressant d’ob- 
server comment il procède quand l’application des règles 
latines devient impossible, et même de le suivre dans 
les écarts et dans les aberrations singulières où l’entraine 
son zèle d’imitateur. 

Ce désir ou ce besoin de modèle se fait beaucoup 
moins sentir dans le traité de Raymond Vidal, qui vient 
après celui-ci; mais on retrouve une tendance analogue, et 
bien plus marquée encore, dans le recueil connu sous le nom 
de Las letjs d'amors, 1 composé à Toulouse au quatorzième 
siècle, et qui renferme une grammaire, une poétique et 
N une rhétorique fort étendues. L’imitation des théories 

') Leys d'amors, littéralement Lois <r amour. Ce titre, ainsi tra- 
duit, est loin de donner une juste idée de l’ouvrage qui le porte. On 
serait singulièrement trompé si l'on s attendait il y trouver un recueil 
de dispositions à l’usage de ees Cours d’amour, sur lesquelles s’est 
s exercée l’érudition de M. Raynouard et de M. Diez. Les Lois 
(Tamour ne s’adressent qu’il l’esprit et les seules passions dont 
elles s’occupent sont les passions oratoires. Le mot amour, en 
certains cas, avait au moyen âge une acception toute particulière: il 
signifiait il peu près poésie. C’est dans ce sens que Pétrarque a dit 
du troubadour Arnaud Daniel: 

Gran maestro d’amor, cli’alla sua terra 
Ancor fa onor col dir polito e bello. 

( Trionfo d'amore , cap. iv.) • - 

I.e recueil des Leys d’amors, texte provençal et traduction fran- 
çaise, a été, comme je l’ai dit ci-dessus, publié à Toulouse par Al. 
Gatien Arnoult. Il forme trois volumes grand in -8°. On n’en con- 
naissait auparavant que des fragments publiés _par Lafaillc ( Annales 
de Toulouse, t. I. pr. p. 64 h 84), par Crcseimbeni ( Istor . delta volg. 
poes., t. II, p. 211 et suis.), par Bastero ( Crusca provenzale, p. 94 
et suivi). 
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latines est un des caractères saillants de cette compi- 
lation, où elle se révèle à chaque instant, et d’autant plus 
clairement qu’elle est plus pénible et plus forcée. De 
tels emprunts, trop souvent malencontreux, ne donnent 
pas sans doute une haute idée de l’habileté des grammai- 
riens du moyen âge; mais il n’en est pas moins impor- 
i tant de les reconnaître et de les signaler. De pareils 
faits sont de précieux renseignements sur le sort et l’his- 
toire de la langue latine, après sa décadence, s'ur le rôle 
qu’elle a joué à côté des idiomes vulgaires , et sur la 
part qu’il faut lui attribuer dans la formation et le déve- 
loppement réguliers de ces idiomes, avant l’époque de la 
renaissance. 

Au temps de Faidit , la grammaire latine était la 
grammaire unique, la grammaire par excellence. Il la 
désigne, comme Raymond Vidal et comme tous les écri- 
vains contemporains, en employant le mot grammaticci dans 
un sens absolu. La dénomination de grammaticus sermo, 
que je trouve appliquée un peu plus tard à la langue la- 
tine, par un traducteur florentin , 1 prouve encore mieux 
toute l’autorité de cette langue au treizième et au quator- 
zième siècles. On peut apprécier par là l’opinion qu’a- 
vaient alors des idiomes vulgaires les hommes lettrés, et 
ceux- même qui, comme Faidit, essayaient d’en fixer les 
formes et d’en faire connaître les caractères principaux. 
On va juger par quelques citations de ses idées à cet 
égard et de sa méthode. 

„Les huit parties que l’on trouve en grammaire, 
dit-il en commençant, on les trouve aussi en provençal 
vulgaire . 14 — Son premier rapprochement n’est pas heu- 

') Liber Palladii ex grammatieo sermone in idiomate florentino 
deductug pçr pie, A. L. — Tel est le titre d’une traduction manu- 
scrite du quatorzième siècle conservée à la Bibliothèque Lauren- 
tienne, à Florence. Voyez Bandiui, Catal. cod., Mss. Bibliot. Medi- 
ceæ Laureutianæ, t V. (Plut. XLIII, Cod. xm.j 
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reux, comme on le. voit, puisqu'il lui fait oublier l’article, 
qui n’existe pas en latin, et qui constitue dans les lan- 
gues romanes une neuvième espèce de mots. Ses dé- 
finitions, comme ses divisions, sont presque toutes d’em- 
prunt. Il ne tient pas compte des différences, et ne recule 
pas devant les difficultés qu’il éprouve à transporter du 
latin en provençal certaines expressions techniques. Il dé- 
finit comme Donat, sauf à admettre ensuite des exce- 
ptions , et il parle comme lui , quand le provençal fait 
défaut. C’est ainsi qu’il reconnaît des mots de tout genre, 
les désigne par 4’adjectif latin omnis, et les définit ceux 
qui appartiennent également au masculin, au féminin et 
au neutre, quoiqu’il n’existe pas de mots neutres en pro- 
vençal , et cela de son propre aveu. Il va plus loin : 
pour prouver que le participe plaisent est un mot de 
tout genre, il cite comme exemple pour le neutre cette 
proposition: „Aquest les m’es jilaisens “ (ce bien m’est 
agréable), ayant en vue le mot latin bonum et non le 
substantif provençal les, qui est masculin. 

Ce n’est qu’à regret et bien malgré lui qu’il se ré- 
signe à modifier légèrement le cadre tout fait où il veut 
faire entrer le tableau des déclinaisons et îles conjugaisons 
provençales. „Tous les verbes dont l’infinitif se termine 
en ak sont, dit-il, de la première conjugaison; mais les 
infinitifs des trois autres sont tellement confus en Vul- 
gaire, qu’il faut abandonner la grammaire, et donner une 
règle nouvelle. 1 * Il prend sur lui d’établir ces nouvelles 
catégories, et il le fait avec une certaine bizarrerie de 
langage. „C’est pourquoi il me plaît ( pen/ue plats a rhi) 
que les verbes dont l’infinitif 6e termine en er soient de la 
seconde conjugaison, etc.** Ailleurs, après avoir posé ce 
principe que le s final caractérise le nominatif singulier, 
et l’absence de cette lettre le nominatif pluriel, principe 
conforme à l’esprit de la grammaire latine, en ce qu’il 
admet la distinction des cas, il excepte de la règle tous 
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les substantifs féminins terminés en a , et ne manque pas 
(l’avertir que l’identité île leurs terminaisons , au singulier 
comme au pluriel, est contraire aux lois de la grammaire. 
Cette observation est curieuse: elle découvre clairement 
l’origine d'une règle où d’une habitude il laquelle on a at- 
tribué, suivant moi, une importance fort exagérée et une 
utilité très contestable, puisqu’elle s’appliquait seulement à 
un certain nombre de substantifs, comme on le verra tout 
à l’heure. . , 

Malgré ces oublis, ces distractions et ces erreurs, 
résultats d’une imitation trop fidèle, cette grammaire est 
précieuse. Elle renferme, quelquefois d’une manière som- 
maire, mais souvent dans le plus grand détail, toutes les 
notions importantes pour l’étude et la connaissance de la 
langue des troubadours. J’en dirai autant de celle de Ray- 
mond Vidal. Si elles laissent beaucoup à désirer, comme 
l’a avancé M. Raynouard, c’est sous le rapport de la forme 
et de la méthode, bien plutôt que pour le fond. On com- 
prend aisément que ces essais incorrects de deux gram- 
mairiens du moyen âge n’aient pas satisfait le savant 
philologue du dix-neuvième siècle, et ne l’aient pas dé- 
tourné du projet de refaire leur travail; mais 6i l’on y 
trouve les principales règles que M. Raynouard a déve- 
loppées avec une grande finesse d’analyse, et confirmées 
par des recherches patientes, on jugera peut-être que son 
appréciation a été sévère. C’est d’après nos deux gram- 
mairiens que M. Raynouard a établi la théorie de la dis- 
tinction des sujets et des régimes, dont on lui a fait hon- 
neur. Le passage que voici prouve du reste qu’il ne pré- 
tendait pas à la découverte: „L’un et l’autre ouvrage, dit- 
il en parlant du traité de Faidit et de .celui de Raymond 
Vidal, indiquent la règle qui distingue les sujets et les ré- 
gimes, soit au singulier, soit au pluriel. ul ) Ce qui appar- 

’) Choix des poésies orig. des troub., t. II; monum. de la lang. 
rom., p. cliii. 
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LAS RASOS DE TROBAR. 

Raymond Vidal, l’auteur de ce traité, je dirais 
presque de cet art poétique, si je n’en consultais que le 
titre, a inscrit son nom en tête de son ouvrage. 11 dé- 
bute par où finit Hugues Faidit, par l’apologie de sa 
science et de son livre. Mais il se tire de cette tâche 
difficile avec plus d’esprit que son confrère. IL cherche 
à deviner les reproches que l’on pourra lui adresser, et 
les repousse d’avance par des raisonnements qui ne sont 
pas sans valeur.. 11 admet du reste qu’il a pu se tromper, 
manquer de mémoire ou même d’intelligence. On ne peut 
pas tout savoir, dit-il avec naïveté. Je le laisse parler 
lui-même. 

-Je me suis aperçu, moi Raymond Vidal, et j’ai 
remarqué que bien peu de gens ont su ou savent la 
vraie manière de trouver ; c’est pourquoi je veux faire ce 
livre pour faire connaître à ceux qui voudront l’apprendre 
quels sont les troubadours dont les poésies et les enseigne- 
ments sont les meilleurs. Si je m’étends un peu trop 
sur certains points, que je pourrais traiter plus brièvement, 
ne vous en étonnez pas. Les préceptes de la science qui 
sont exposés trop brièvement prêtent à l’erreur et à la 
discussion. Aussi je ne me ferai pas scrupule d’allonger 
tel passage que l’on pourrait abréger. Si j’omets quelque 
chose , si je me trompe sur quelque point , ce sera peut- 
être oubli (car je n’ai vu ni entendu toutes choses de ce 
monde), peut-être aussi sera -ce faute d’intelligence. 
C’est aux habiles à me reprendre. Il ne manquera pas 
de gens, je le sais, qui trouveront ù redire à mon ouvrage 
ou qui s’écrieront: „I1 aurait dû ajouter ceci ou cela,“ 

lesquels ne sauraient pas seulement en faire le quart, 
s’ils ne trouvaient la besogne aussi bien préparée." 
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C’est en ces termes que débute notre grammairien. 
Il faut avouer que quelques-unes de ses idées sont d’un 
grand sens et empruntent un certain charme à la singu- 
larité de leur forme. Il y a telle pensée dans ce court 
passage qui rappelle des vers de Boileau. Raymond Vi- 
dal connaît tout le mérite de la brièveté; mais il craint 
l'écueil signalé par le poète: 

J'évite d’être long et je deviens obscur, 

Il ne veut pas : ’ 

Aux Sauninises futurs préparer des tortures. 

Enfin sa dernière réflexion n’est que la paraphrase de ce 
vers si connu: 

La critique est aisée et l'art est difficile. 

L’esprit et le bon sens ne sont pas assez répandus dans 
les ouvrages du moyen fige pour ne point mériter l'atten- 
tion, quand on les y rencontre. Aussi ne craindrai-je 
pas de reproduire ici tout le prologue de cette grammaire, 
en m’efforçant de traduire la pensée plutôt que les mots. 
Raymond Vidal continue ainsi: 

..Après cela, il y aura des habiles qui, quoique mon 
ouvrage soit bon, sauront y faire des améliorations ou des 
additions. C’est qu’il est très-difficile de trouver une pro- 
duction assez savante et assez supérieure, pour qu’un homme 
habile ne puisse l’améliorer ou y ajouter. C’est pourquoi 
je vous dis qu’il ne faut rien retrancher ni rien ajouter à 
une u-uvre, dès qu’elle est satisfaisante et qu’elle marche 
bien." 

Voici d’autres observations qui seraient encore de 
mise aujourd’hui: 

..Les troubadours sont trompés à l'endroit de leur 
science: je vais vous en dire le comment et le pourquoi. 
Il y a des gens privés d’entendement , qui , après avoir 
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écouté une bonne chanson, feront semblant de la com- 
prendre fort bien et n’y entendront rien ; ils se croiraient 
déshonorés s’ils disaient qu’ils n’y entendent rien. Par 
ainsi, ils se trompent eux -mêmes; car c’est montrer le 
plus grand sens du monde que de demander et de. vou- 
loir apprendre ce qu’on ne sait pas. Ceux qui ont de 
l’entendement, lorsqu’ils ont ouï un mauvais troubadour, 
lui feront par politesse l’éloge de sa chanson ; et s’ils 
ne veulent pas le louer, tout au moins ils ne voudront 
pas le critiquer. C’est ainsi que les troubadours sont 
trompés; et la faute en est à leurs auditeurs; car c’est un 
des plus grands mérites du monde que de savoir louer ce 
qu’il faut louer, et blâmer ce qu’il faut blâmer. “ 

„Ceux qui croient être des gens entendus et qui ne 
le sont pas, ne veulent pas apprendre par outrecuidance, 
et ainsi ils demeurent dans leur erreur. Je ne dis pas 
que je puisse rendre habiles et entendus tous les hommes 
du monde ; mais si je n’ai pas cette prétention , je veux 
du moins faire ce livre pour un certain nombre. 14 

Cet avertissement au lecteur du treizième siècle vaut 
bien, à mon sens, plus d’une préface de fraîche date; 
il se recommande par une franchise et une liberté de 
pensée qui ne se cache sous aucune formule de con- 
vention. On peut se faire une idée, par ce seul mor- 
ceau, de l’auteur et de l’ouvrage. Raymond Vidal n’est 
pas seulement un grammairien, comme Faidit; c’est un 
littérateur, un critique; il entremêle ses leçons de gram- 
maire de préceptes plus relevés sur la composition et le 
style , de réflexions sur la langue limousine, sur le mérite 
absolu et relatif de cet idiome, de considérations sur les 
sources de l’inspiration poétique. 

Ecoutons ce qu’il dit du gai savoir et de la popula- 
rité de la chanson: 

„Chrétiens, Juifs et Sarra/.ins, empereurs, princes 
et rois, ducs, comtes et vicomtes, comtors et vavassors, 
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clercs, bourgeois et vilains, tous, petits et grands, emploient 
chaque jour leur entendement à trouver et à chanter, soit qu’ils 
veuillent composer, soit qu’ils veuillent comprendre, soit qu’ils 
veuillent parler, soit qu’ils veuillent entendre. Il n’est pas de 
lieu Bi retiré et si solitaire, dès qu’il y a des hommes, peu 
ou prou, où l’on n’entende l’un ou l’autre, ou tous ensemble 
chanter. Les bergers de la montagne n’ont pas de plus 
grand plaisir que le chant. Tous les malheurs et toutes 
les joies de ce monde sont chantés par les troubadours, 
et il n’est pas de trait malin, dès qu’un troubadour l’a mis 
en rimes , qui ne soit rappelé tous les jours ; car trouver 
et chanter c’est ce qui met en mouvement tous les senti- 
ments vifs et élevés. 1 * 1 ) 

C’est à peu près ainsi, mais avec beaucoup moins 
de simplicité, que débutent les Legs d'amor. Il est 
curieux de comparer le ton pédantesque qui règne dans 
cette introduction, et l’éloge pesant qu’on y fait du gai 
savoir et de la chanson , avec le style coulant et facile 
de Raymond Vidal. Voici comment s’exprime l’auteur ou 
plutôt le compilateur des Leys d'amors : 

„Commc l’a dit le philosophe, tout le monde veut 
avoir la science, d’où naît le savoir; car du savoir naît 
l’instruction, de l’instruction, le sens, du sens, le bien-faire, 
du bien-faire, le mérite, du mérite, la louange, de la 
louange, l’honneur, de l’honneur, l’estime, de l’estime, 
le plaisir, et du plaisir, la joie et l’allégresse. Or, 
comme l’a dit Caton et comme le prouve l’expérience, 
tout homme avec la joie et l’allégresse, supporte et 
endure mieux dans l’occasion toute espèce de peine, 
c’est-à-dire toutes les misères, toutes les angoisses 

’) Il y a dans le texte: «car trobar et cliantar sont movemcns 

de totas galliardias. 1 * Il faut désespérer de traduire de semblables 
phrases. J’ai essayé vainement do rendre toute l’étendue du mot 
galliardias , qui est loin de signifier gaillardises, dans le sens que 
nous donnons a cette expression. 
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et les tribulations par lesquelles il nous faut passer 
dans cette vie. Généralement avec la joie et l’allégresse, 
l’homme devient meilleur dans ses actions, et sa vie 
est plus régulière que lorsqu’elle s’écoule dans la tris- 
tesse. En effet, de même que la joie et l’allégresse 
réconfortent le cœur et nourrissent le corps, conservent 
l’énergie des cinq sens, le jugement, l’intelligence et la 
mémoire, dé même le chagrin et la tristesse absorbent 
le cœur, flétrissent le corps, dessèchent les os et détruisent 
les facultés susdites. D’ailleurs, il plaît à Dieu, notre 
souverain maître, seigneur et créateur, que l’on se voue à 
son service avec joie et allégresse de cœur, suivant le 
témoignage cjjjf P salmis te qui dit: „Chanteç et réjouissez- 
vous en Dieu! - *) 

Cet éloge de la gaie science était évidemment son 
oraison funèbre; il n’y manque rien pour le rendre digne 
' de la chaire , pas même le texte sacré dont il offre le 
développement lugubre. C’est pourtant par des gaillar- 
dises de cette légèreté que les sept bourgeois toulou- 
sains, fondateurs des jeux Floraux, espéraient faire 

') Segon que dis lo philosopha , tut li home del mon desiron 
baver sciensa, de la quai nays sabers, de saber conoyssensa, de co- 
noyssensa sens, de sen be far, de be far valors, de valor lauzors, de 
lauzor honors, d’honor pretz, de pretz plazers, et de plazer gaug et 
alegriers. E car segon que dits Catos, e certa experiensa ho mostra, 
tots homs ab gaug ed alegrier, quau locs c temps ho requicr, porta 
mielhs e suefri tôt maniera de trabalh, so es a saber las miserias, las 
angustias, e las tribulacios per las quais nos cove passar en la pre- 
sen vida; e regulanncn ab aytal gaug e alegrier hom en deve miels 
en sos bos fayts, e sa vida melhura trop miels que ab tristieia. Qar 
aissi com gaug e alegriers cofortal cor, e noyris lo cors, conserva la 
vertut dels .v. sens corporals el sen, l’entendement et la memoriu, 
ayssi ira, e tristicia cofon lo cor, gasta lo cors et segals osses, e 
destru las ditas vertuts. E quar a Deu nostre sobira maestro, senhor 
e creator phttz qu’om fassa lo sieu servezi ab gaug cd ab alegrier 
de cor, segon que fa testimoni lo l’sahnista que dits: Cantals, e 

alegrats vos en Deu. 
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revivre le gui snvoir et les amours. Si quelque trouba- 
dour se lût avisé, aux beaux temps de la poésie pro- 
vençale, de réciter pareil sermon devant la comtesse de 
Die ou la comtesse de Narbonne , on l’eût à coup sûr 
traduit devant une cour d’amour, et jugé sévèrement 
comme un méchant, capable d’attrister toute la Langue 
d’oc. Mais à l'époque où s’écrivait ce morceau didactique, 
les vrais troubadours n’existaient plus, et, pour parler le 
■ langage du poëte auquel ils doivent tant, — les chants 
avaient cessé! 

J’ai dit que Raymond Vidal donnait sur son idiome 
de précieux renseignements , qu'il en appréciait le mérite 
absolu et relatif. Il en trace aussi la géographie, en 
lui donnant le nom de langue limousine. Cette dénomina- 
tion est connue; elle est employée par les auteurs espagnols 
et italiens; mais je ne sache pas qu’on la trouve dans 
les écrivains français du moyen âge. Ducange dit à ce 
sujet:' 

At quant Romanarn noslri, Limosinam appellavere 
non modo Itali, sed et Ilispani prœsertim , apud iptos diu 
in usu fuit. etc. ') 

„Par langue limousine, il faut entendre, dit Raymond Vi- 
dal, celle que l’on parle en Limousin, en Provence, en Au- 
vergne et en Quercy. Aussi, ajoute-il, quand je parlerai du 
Limousin, il faudra entendre tous ces pays, et tous lus 
pays voisins et intermédiaires. Tous ceux qui sont 
nés et qui ont été élevés dans ces pays ont le parler 
naturel et régulier; à moins toutefois que l’un d’eux ne 
s’en écarte pour le besoin de la rime ou pour toute 
autre cause. Celui-là est le plus instruit qui se soumet 
aux règles du langage. Du reste, ceux qui le font dévier 
et qui le dénaturent ne croient pas faire aussi mal qu’ils 
font: ils s’imaginent parler encore leur langue.* 

>) Prœfat. ad Gloss, med. et infini, lot., p. xxxvm. 
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Ces détails géographiqués sont d’un grand intérêt: ils 
prouvent que la langue romane du midi de là France se divisait 
en plusieurs dialectes, ce qui n’a pas été établi jusqu’ici. 
En revanche., on a beaucoup discuté, sur la question de 
savoir si lq langue d’oc l’emportait sur la langue d’oil, 
et sur cet autre problème, beaucoup plus intéressant: la 
littérature du Midi a-t-elle précédé celle du Nord? la 
seconde doit-elle' quelque chose à la première? etc., etc. 
Kaymond Vidal pourra peut-être, d’une manière indirecte, 
éclairer cette matière litigieuse, et son jugement ne sera 
pas suspect de partialité. 

„La langue française vaut mieux, dit-il,. pt est plus 
agréable pour faire romans et pastourelles-, mais celle’ 
du Limousin est préférable pour faire vers, •) chansons et 
sirventes. Dans tous les pays de notre langage, les chants « 
en langue limousine jouissent d’une plus grande autorité 
que ceux d’aucun autre idiome. ‘‘ 

• Ce passage si clair et si net me paraît d’une grande 
importance. 11 y est 1 fkit une large part à la lan- 
gue française, et par qui? par un ‘enfant du midi, 
il faut bien le remarquer, ’ par un littérateur qüi paraît 
avoir été versé dans la connaissance des deux langues.’ 
Ce n’est pas là ce patriotisme de clocher qui, depuis un 
certain temps , a percé trop souvent dans la science. 
Qu’on lise tous les ouvrages de philologie du moyén 
âge publiés depuis un demi-siècle ; il en est peu qui 
renferment un jugement aussi impartial; il n’en est pas 
un peut-être qui, par. ses tendances ou par son but 
avoué, ne puisse servir à la biographie- ^de son auteur, 
en indiquant à point nommé le pays qui l’a vu naître, 
et jusqu’à la province à laquelle il doit ‘le jour. Les 

*) Vers , du latin versus. Ce mot ne doit pas litre, pris dans le 
sens qu’il avait quelquefois en latin et qu’il a en français.; il 1 ne 
une espèce de poésie qui portait ce nom. C’est ici une expression 
technique de la. poétique provençale. 
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exemples seraient faciles à citer; mais; la liste én pônrrait 
sembler trop longue. 

L’opinion dé Raymond Vidai acquiert d’autant plus 
de -poids, et mérite un examen d’autant plus sérieux, 
qu’il fait preuve d’un Savoir et d’un goût vraiment remar- 
quables pour son temps. Le passage suivant, qui ren- 
ferme implicitement une définition fort exacte -du mot 
dialecte, alors inusité, prouve que notre grammairien,; s’il 
ignorait le mot, se faisait une juste .idé'e de la chose: 

„11 y a des gens qui prétendent que les mots porta , 
pan et vin *) ne sont pas limousins, parce qu’on ne les dit 
pas seulement en Limousin, mais aussi dans d’autres, pays. 
Çes gens-liï ne Savent ce qu’ils disent; car tous les mots 
nue l’on dit en Limonsin autrement que dans les autres 
tous ces mots, sont propres au Limousin." 

En d'autres termes, c’est la différence de prononcia- 
tion qui constitue les' dialectes * et qui fait que tel mot, 
prononcé d’mfee certaine façon, est propre à certain idiome, 
bien que ce mot se trouve, sous des formes différentes 
(d‘ outras puisas), dans Un ou dans plusieurs autres idiomes. 

Voici èneore uûe' observation du même genre: 

. ; „Tous çeux qui disent amie pour amies et mei pour 
me font une faute.. C’est encore une faute de dire: 
i mahtenir, contenir, retenir-, car ce sont là dès' mots fran- 
çais, qu’on ne doit pas mêler à la langue limousine , pas 
plûs qu’aucun autre mot irrégulier." a ) 

. Ces détails minutieux se trouvent à lu lu de la gram- 
maire dç Vidal, à peu près comme le'è dictionnaires 
de locuti'ons vicieuses terminent souvent aujourd’hui les 
traités dp -'ce genre. Et de même que nos auteurs de 
rudimènts sé donnent volontiers le plaisir de relever dan» 

■’ , . ' , , ’ 

■) Porte, pma, sut > , \ 

’-Sill y a.tfans -le texte paraulas biaisas, des mots de biais, c’est- 
à-dire 'des m<Âsi; : jÇ[ui n’ont pas la forme régulière. L’adjectif roman 
biais, biaisa a été omis par M. Kuyfioçard dans son Lexique. 
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un écrivain classique quelques peccadilles grammatical**, 
ainsi' Raymond Vidal note soigneusement plusieurs fautes 
de langue échappées aux plus célèbres troubadours, à Ber- 
nard de Ventadour, par exemple, auquel il reproche pré- • 
cisément l’emploi du /mot amis , qui est français. Le fa- 
meux Pierre Vidal, son homonyme, peut-être son père, 
est accusé par lui d’avoir dit galise pour gale.sc. Toutefois 
il ne s’exagère pas l’importance de ces fautes ; il en cherche 
même .la cause avëc borfne foi: „«Je crois bien, dit-il, que 
ees mots peuvent avoir courts dans certains pays, où l’on 
s’en sert naturellement, ( per la naiura de la terra); mais, 
ce n’est pas une raison pour, qu’un homme entendu et qiji 
a de l’instruction parlé de travers et dise mal '.’ 1 ■ • 

Encorè une fois , toutes, ces observations attestent 
un esprit juste, exercé, et une délicatesse de critique 
qu’on n’est pas disposé à prêter à un écrivain didactique 
du treizième siècle. • Quelle différence entje Raymond 
Vidal et son confrère Raidit 1 Ce dernier ?est un gram- 
mairien complet, c’est-à-dire exact et lourd: ti est savant, 
si j’ose ainsi parler, mais il a grand peine à rien con- 
cevoir ... de Jui-mêtne. Vjdal n’est pas moins savant: il 
cite aussi la grammaire latine, mais il ne la calqüe j>as, 
et en général il la rappelle avec discernement. De .plus, y 
il sait ses troubadours. 11 a une érudition nationàHr" 
si l’on peut dire, et c’est 'par là- surtout qu'il l’em- 
porte sur Faidit; c’est par là qu’il se montre neuf et 
original. Au Keu de dogmatiser avec la science - d'autrui, 
et de comparer à tout- propos et hors de propos l’idiome 
vulgaire -à - .la langue latine, il cite à l’appui de chaque 
règle importante un ou plusieurs passages empruntés aux 
troubadours du Limousin, de PAuvérgne ou du Quercy,- à. 
Bernard de Ventadour, à Giraud de Rorneil, à -Peyrols. 
Qu’a-t-on fait de plus et de mieux depuis? 

«Pour moi, dit-il, quand j’entends parler dp 9' gens, de 
ce pays , de ceux qui ont uu langage* reconnu bon, . uiai'S . 

■ ' • 4 ’ 
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qui se gâtent et se servent de mauvais termes, je leur 
demande où les bons troubadours les ont employés** . . 

Mais, s’il considère les ouvrages des bons auteurs 
comme les vçaies sources du langage pur, il ne s’aveugle 
pas sur les fautes qu’on y peut trouver, et ne se gène 
guère pour en dire son opinion. Nous l’avons vu déjà 
relever des expressions étrangères ou vicieuses dans les 
poésies de Pierre Vidal et de Bernard de Ventadour. 
11 ne les tient pas quittes pour si peu, et les tancé 
Vertement au sujet de certains temps des verbes dont 
les flexions ne leur étaient pas très-familières, à ce qu’il 
paraît, non plus qu’au grand nombre des troubadours. 
Ils confondaient fréquemment, suivant notre grammairièn, 
la troisième personne du singulier du présent de l’indi- 
catif avec la première, sur quoi il leur donne la leçon 
suivante : i 

,, Vous t devez savoir que trai, atrai, estrai, retrai , 
sont du présent de l’indicatif, et de la troisième per- 
sonne du singulier. On doit les employer ainsi, et dire 
par exemple : aqel trai lo caval de l'êstable (il tire le 
Cheval de l’étable), ou: aqel retrai benias novae (il rap- 
porte de bonnes nouvelles), ou encore: aqel srestr ai d’aeo 
qe a Convengut (U s’écarte de ce dont il est convenü), 
et enfin: aquèl atrai gran ben al aieu (il joint un grand 
bien au sien). A, fa première personne on dit: leu 

trac lo caval de Festable (je tire le cheval dé- l’étable), 
etc., etc,,“ • ' • 'X. 

Ce passage , fort utile pour les troubadours «fui- ne 
savaient pas leurs conjugaisons , est aussi de quelque 
intérêt' pour nous, en ce qu’il précise par des exemples 
Simples et clairs, le sens dû verbe traire et de trois 
de ses dérivés, lesquels ne sont pas toujours d’une intel- 
. ligence facile, malgré la connaissance de leur étymologie. 
C’est pour , corriger les troubadours, que Vidal s’est donné 
là peine d’établir la distinction qui précède; il a avancé 
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que bon nombre d’entre eux s’étalent mépris sur ce point: 
fidèle à son système, il cite en preuve de cette assertion, 
des vers de Bernard de Ventadour, et tes cite en indi- 
quant, - comme on le fait encore, le premier vers de la 
pièce à laquelle il les emprunte. Les manuscrits des troa- 
badours accusent toutes les fautes qu’il signale, et pour 
une bonne raison, c’est que ces fautes sont dues aux 
exigences déjà rime. On sait que les poètes de l’époque 
n’étaient pas fort scrupuleux à cet endroit ; mais Raymond 
Vidal est intraitable , et ne veut pas que la grammaire se 
prête, même en poésie, à des concessions qui la désho- 
norent. 

- La rime est une esclave, et ne doit^qu’obeïr. 

H le dit, ou peu s’en faut: „Bien des gens objec- 
teront peut-être qu’avec trac et retrjac la rime n’irait 
pas. A ces gens là on peut répandre que c’est au 

troubadour à chercher des rimes qui ne soient pas irré- 
gulières, et qui ne faussent pas les personnes des verbes." 

Si l’on peut penser que Raymond Vidal en signa- 
lant, dans son prologue, ' les inconvénients d’une trop 
grande brièveté, se rappelait le brevis esse laboro d’Ho- 
race, on ne croira sans doute pas que ce précepte, 
relatif à la rime, soit une réminiscence. Raymond Vi- 
dal y tient , et avec raison ; il en reproche, d’oubli à 
Giraud de Bomeil, dans une bonne chanson, à Peyrols, 
à Pierre Vidal, et au troubadour -évêque, à Folquet de 
Marseille lui -même. „Je vous ai prouvé, ajoute-t-il, 
que beaucoup de bons troubadours ont fait des fautes: 
que cela vous serve de leçon. Gardez-vous des mauvais. 
C’est bien assez des expressions vicieuses que l’on pour- 
rait rencontrer dans les meilleurs, si l’on voulait bien les y 
chercher." . 

f 

Notre grammairien termine son traité par des obser- 
vations générales, par des conseils aux poètes, qui valent 
la peine d’être appréciés. 
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„On doit 86' garder, dit-il, de faire une chanson ou un 
roman dans Un . langage incorrect ou eu mélangeant des 
mot» de deux idiomes. 4 * 

Avec de tels principes, que -devait-il penser de ce 
descort de Ratnbaud de Vaqueiras, où, selon Crescîm- 
beni, ’) la première stance est en provençal, la deuxième 
■en toscan , ' la troisième en français , la quatrième en 
gascon, la cinquième en espagnol et la sixième en ces 
cinq idiomes mélangés? 11 n’en aurait pas eu meilleure 
opinion, quand il n’y jurait vu, comme M. Uaunou, 
„que du provençal entremêlé d’expressions empruntées 
à d’autres langues, à peu près comme dans les pOëmes 
macaroniqueê , où la phrase latine est parsemée de mots 
étrangers. 4 * 2 ) -• ' 

Raymond Vidal' ne Se borne pas à donner des leçons 
de grammaire aux meilleurs troubadours ; il ne leur enseigne 
pas seulement Fart de parler correctement, il appelle encore 
leur attention sur les règles de la composition. jl 'veut de 
l’unité, de la suite dans les chansons comme dans les ro- 
mans, dans les idées Comme dalis le style; et certes le 
précepte est bon. Plût à Dieu que les poètes du inoyen- 
âge l’eussent toujours suivi! Mais ce qui ipe parait moins 
bon ét tant ' soit peu contestable , c’est le reproche que 
Raymond Vidal adresse sur ce point h L’ün des plus célèbres 
troubadours. 

11 s’avise de trouver mauvais et contraire à la saine 
logique le trait suivant de Bernard de Ventadour. Ce 
troubadour , comme il arrivait souvent à ses confrères en 
poésie et en amour, eut à se plaindre un jour des rigueurs 
de sa dame. De ' là une ’ chanson ; car les troubadours 


') Is/of. delta voir), poes., t. II. Vite de poet. prov.,j>. SG. 
s ) Disc. sur l'état des lettres au treizième siècle. Ilist. litt. 
de la France , t. XVI, p. '202. ■ , 
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chantaient leurs peines ûémme . leurs plaisirs, et aussi 
yolontiers. l ) ' - ■ • 

Jusque-là tout est- conforme aux us et coutumes de 
l'époque. Voici le mal: „Dans les quatre premiers couplets 
de cette chanson, dit Vidal, Bernard de Ventadoar répète 
qu’il aime tant sa daine, que pour rien il ne s’en pour- 
rait séparer,. et -me s’en séparerait. Et dans le cinquième 
couplet (notez bien ceci), dans le cinquième couplet, il dit: 
Me voici maintenant échu en partage aux autres' femmes; 
l’une d’elles peut, si bon jui semble, me prendre à son 
service.* *) 

C’est là ce* que Raymond Vidal appelle défaut de 
suite. 3 ) Sans doute; mais à qui s’en prendre? au poëte 
ou à l’amant? Le mouyement-est brusque; je l’avoue; 
la transition n’est pas ménagée; d’acoord. Mais c’est 
affaire d’amour, qui échappe à la critique littéraire , même 
dans une chanson. Il semble que Raymond Vidal c’avait ‘ 
pas médité sur le sentiment comme sur- les conjugaisons, 
qu’il n’en connaissait pas tous lqs modes et toutes les 
variations. Le trait final du poëte, qui ne trouve pas 
grâce aux yeux du sévère grammairien, n’est qu’une bou- 
tade, une feinte du troubadour, qui veut piquer au vif la 
jalousie de sa dame; c’est peut-être le résultat soudain 
d’un de ces accès de dépit qui surviennent au milieu des 
transports de la plus vive passion. Molière, qui savait 
tous les secrets du cœur, a mis dans la bouche d’AJ- 
ceste ppussé à bout par les coquetteries de C élimé né 
nn langage analogue à celui de Bernard de Ventadour. 


') Cette chanson est celle qui commence par ce vers: 
Ben m’an perdut de lai vas Ventedor. 

») A las autres sui ueiinais esehagutz 

Car unam pot, sis vol, a son ops traire. , 

3 ) Rnzons mal eontinuadas et mal soguidas. 


Alceste ne s’écrie pas, il est vrai: me Voici à la disposition • , 
des autres femmes;' mais il va trouver Eliantè et lui dit,: 

Vengez-moi de ce trait qui doit vous (aire horreur ! 

ÉLIANTE. 

Moi, vous venger? comment! 

ALCESTE. •* ' * 

En recevant mon cœur. 1 ) 

Bernard de Ventadour, soit dit en passant, se .permet 
souvent dans ses poésies cea sorties brusques et ces pali- 
nodies inattendues; mais il commence d’ordinaire par des 
doléances et • des menaces , et finit par des protestations 
d’amour, ce qui est plus naturel. La chanson Estât ai 
cum hoin esperdutz-) est un exemple assez curieux de ce 
genre de rétractation. Elle se terçaine d’une façon très- * 
tendre, bien que le second couplet soit tout-à-fait dans le 
‘ style de celui qui encourt le blâmç de Raymond Vidal. 

„ Je* m’étais rendu à une dame, dit le poète, qui ne 
m’aima jamais de cœur; et je m’en suis aperçu un’ peu 
tard. Oui, j’ai perdu- mon temps dans un fol espoir; 
mais patience ! Je suivrai son exemple : je serai l’amant 
de qui bon me- semblera; j’irai partout porter mes hom- 
mages et Tinconstanee de ma cœur.“ 

On peut trouver à redire, Comme Raymond Vidal 
nçus l’a prouvé, à ces revirements soudains ; mais à coup 
sûr un tel procédé est plus innocent que celui dont Ram- 
baud d’ Orangé recommande l’emploi aux amants maltraités. 

„ Voulez-vous gagner des dames? dit ce troubadour 
en belle humeur. Quand vous leur demanderez de ' vous 
faire honneur, si elles vous font une réponse défavorable, 
si elles se montrent avares de leur amour, prenez-vous 


') Misanthrope, acte IV, sc. II. 

5 ) Voyez le Lexique roman de M. Raynouard, t. I ( Choix de 
poésies), p. 329. j • 
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h les menacer; que si elles vous* font, une réponse pire, 
donnez-leur du poing par le nez! ul ) 

III. 

NOTICE DES MANUSCRITS, OBSERVATIONS. 

Les manuscrits qui renferment ces grammaires sont 
au nombre de cinq, dont trois sont conservés à Florence* 
un à Milan et le dernier à Paris. En voici l’indicafiop 
et la description. 

Manuscrits de Florence. k 

I. Bibliothèque Laurentionne, Ms. du fonda de Santa 
Maria del Fiore , No. 187, in-8 0 ., relié en bois recouvert 
de veau rouge. Titre frappé au dos : Donatus provinâalis, 
ms. mbr. sœc. Xili. Vélin, 33 feuillets , écriture à longues 
lignes de la seconde moitié du treizième siècle. 

Ce manuscrit contient le texte provençal de la gram- 
maire de Hugues Faidit avec traduction latine 'interlinéaire. 
Il suffit d’un coup d’œil pour reconnaître que le provençal 
est l’original. D’abord l'écriture en est plus grosse du 
double que celle du latin, et, en second lieu, le traducteur 
se borne, lorsque le texte indique des désinences, à placer 
au-dessous de ces désinences, qu’il ne reproduit pas, les 
mots sic ou hoc, comme, par exemple, dans ce passage: 

Pose dir ami, o pose dir am, , 

possum dicere sic, vel possum dicere sic. 

' line note, encadrée en rouge, qui se lit à la marge 

du fol. 8 r 0 . , et qui est de la même main que le manus- 
crit , résout encore mieux la question. Elle est ainsi con- 

’) Rambaud d’Orange: Assatz sai d'amor. (Raynouard, Lex., 

• T. I, p. 325.) 
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çue: credo ' qnod relit clieere: m’o volves De us que âges 

estât amat. Cétte glose se rapporte au passage du texte : 
per mo vol eu agues estatamat. *) 

Ce manuscrit de la grammaire de Hugues Raidit est 
le plus ancien et le meilleur. Il prouve, par l’écriture, 
que l’ouvrage est du xilie siècle, et par les raisons que 
je viens d’en tirer, que cette grammaire, écrite ’ en pro- 
vençal, a été traduite en latin, par un autre que l’auteur, 
qui n’eut pas pu s’exprimer ainsi en parlant de lui-même: 
cretlo quod relit dicere. . ■. ... 

Le Donat provençal se termine au fol. 28 v°. Du 
fol. 29 au fol. 32 se lisent: IL MI, zapitree de garder 
les dens e les gengiv'es. Ce sont des recettes comme on 
en trouve dans tant de manuscrits du moyen-âge. Au 
feuillet 33e et dernier se trouvent d’autres recettes 
en italien, dont l’écriture, quoique un peu négligée, semble 
encore appartenir au treizième siècle.' 

'■< . 

II. Bibliothèque , Laurerttienne, Plut. XI.I No. 42. 

Ms. in-4°. Vélin, 92.- feuillets. Keliure en bois recouvert 
da veau rouge, f à .fermoirs et à coins de cuivre ouvragé. 

Titre frappé sur l’un dés plats: Rime provenzali. Ecriture 
à deux et à trois colonnes, du commencement du quator- 
zième siècle, (le manuscrit est daté de 1310.) Initiales 
ornées. 

Ce manuscrit contient: , 

1°. Du fol. 1 au fol. 38, 123 pièces provençales de 
divers troubadours. "• 

2°. Du fol. 39 au fol. 52, les biographies en proven- 
çal des principaux troubadours, à commencer par celle de 
Gaucèlm Faidit, qui est incomplète. 

3°. Du fol. 55 au, -fol. 66 r°. (53 ét 54 blancs), des 
sentences en vers provençaux, huitaine, quatrains, distiques 

V ■ . ’ ' . * « 

• ') V. ci-après p. 18. • 
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et quelques cobla» esparsa», comme celle-ci: cobla de Messer 
Sordel q'era malad. - , , 

4*. Du fol. 67 au fol. 78, la grammaire de Hugues 
Faidit, en lathy seulement, depuis le commencement jusqu’à 
la rubrique li vkkhf. de la ckimieka conjugazo. 'J La 
nomenclature des verbes qui vient ensuite est proven- 
çale et latine, traduction en regard du texte; il en est 
de môme du dictionnaire de rimes. Les règles ou ob- 
'seryafions qui entrecoupent ces deux parties de l’ouvrage 
sont en provençal, avec 'traduction interliriéaîre, texte à 
l’encre noire, traduction à l’encre rouge. 

5°. Aux fol. 78 et 79 r°. , un petit 'glossaire do mots 
provençaux traduits en italien. * , 

6°. Du fol. 79 v®.' au fol. 83 v°. col. 1., la grammaire 
de Raymond Vidal, à la suite de laquelle on lit cette men- 
tion: Petrus ■ liersoli de ‘Kitgubio fecit'Jioe opus. Deo gra- 

ttas, amen , ce .qui ne peut s’entendre que d'un copiste 
ou cçmpilateur qui • aura' réuni dans ce manuscrit les 
divers ouvrages ci-dessus indiqués. 

7°. Aux fol. 83 v°. col. 2, et 84 r°, et y®.,' une petite 
pièce en vers français, portant ce titre' latin: iiicipit 

trttctatue de bonitate et malitia mulienmi , commençant en 
ces termes : 

Qui famé prent in compagnie 

Oiez s’il fait sens ou follie - ' ' • 

et finissant. par ces deux vers: 

Feine, quant home plus la gaite, ' 

fai la chose qui plus l’aaite. 

-, 1 . • - : 
8°. Du fol. 86 au fol. 93 et dernier, un ouvrage en 
prose française, sous ce titre: et cominçie le livre de mo- 
ralitez. ' 


') V. ci-après, p. 28 . 
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Commencement :~Talan m’est pris que je recontaisse l ensei- 
gnement des filosofes. fin: car tuit nostre fez' sunt devant li oils 
au juge con naissant totcsxhoses. et plus bas: ici fenist li livres 
de Seneques de moralités , extrahit de latin en romains. Deo 
grattas , amen, anno domini millesimo tricentesimo decimo, in- 
dictione Vtu., teinpore domini Clementis pape K,- die XXV m 
menais martii. 

III. Bibliothèque Riccardi, N°. 2814. Ms. in-4°, relié 
en parchemin, intitulé: Rime provenzali . — Grammatica 
provenzale. 

Ce manuscrit n’est qu’un recueil de copies modernes; 
(fin du seizième ou commencement du dix-septième siècle,) 
il ne m’en a pas été moins précieux. Il se compose de 
trois parties bien distinctes : 

La première et la deuxième partie renferment des 
poésies provençales, dont les copies ont été tirées de deux 
manuscrits différents l'un de l’autre, et aujourd’hui perdus, 
à ce que je crois. 

La troisième partie, de 39 feuillets; contient: 

•1°. du fol. 1 au fol 15, le texte provençal seulement 
de la grammaire de Hugues Faidit, mais incomplet p'ar 
la fin. 

2°. du fol. 15 au fol. 28 v°, le traité de Raymond Vi- 
dal, aussi incomplet par la fin. 

En tête' du Donat provençal se lit le titre que j’ai re- 
prodqit ci-après : aquest es lo Donatz proensals faits per la 
raizo de trohar. 

Le traité de Raymond Vidal est intitulé: las rasos de 
trohar de R. Vidal. 

Par ces titres, qui ne se trouvent nulle part ailleurs, 
et par la lecture des deux copies,- on reconnaît aisément 
que les manuscrits sur lesquelles elles ont été faites diffé- 
raient de ceux que l’on Connaît encore. 

J’avais emprunté à Basterp le titre que j’ai donné, 
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dans ma première édition, à la grammaire de Raymond 
Vidal: T ai dreita maniera de- trobar. l ) Je ne l’ai retrouvé 
dans aucun manuscrit; c’est pourquoi je le ijgtnplace par 
celui que me fournit le manuscrit Eiccardi. 

Manuscrit de milan. 

Bibliothèque ambrosienne, I). 465, p. infer. petit in- 
folio, papier. 

C’est uh recueil moderne, une sorte de portefeuille de 
quelque savant italien du dix-septième siècle. Il renferme 
39 articles divers, parmi lesquels six intéressent la littéra- 
ture provençale. Je n’ai à m’occuper ici que des trois 
numéros ci-après : 

Le N°. 26 débute par cet intitulé: Incipil liber quem 
composant Ugo Faiditus etc. ®) Suit une traduction italienne 
du Donat provençal. On lit à la marge : V originale in lin- 
gua provenzale al N°. 35. 

Le N°. 35 porte ce titre : Dmato prodensal, à la suite 
duquel est répétée la mention ci-dessus: incipit liber etc., 
suivie elle-même du texte provençal de la grammaire de 
Faidit. 

Ce texte est, en général, très-fautif, et laisse encore 
plus à désirer que celui de ma première édition; je n’ai 
pas laissé, cependant, d’y recueillir çà et là quelques bonnes 
leçons et même quelques additions. 

Sous le N®. 36, se trouve une seconde traduction ita- 
lienne du Donat provençal, faite, comme la première , sur 
le texte du N°. 35. J’en juge par des passages qui se 
trouvent dans ce texte, qui sont reproduits par les deux 
traductions, et qüi manquent dans les manuscrits de Flo- 
rence et de Paris. 


•) Voici le passage de Bastero, (crusca provenzale, p. 5.) dont 
je m’étais autorisé : „Ramondo Vidal, nel suo libro tilolàto : la dreita 
maniera de trobar, (ta diritta maniera di trovare, cioè jioelare.) 
a ) V. ci-après p. 05. 


i 
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Bibliothèque Impériale, ancien fonds latin, 7534, petit 
in-fol., papier, 65 feuillets. 

C’est le seul 'de nos cinq manuscrits. qui ne se trouvé 
point en Italie; mais il est d’originç italienne, comme l’in- 
diquent à première vue le papier et l’éerîture; d’ailleurs, il 
provient de Xlazarin. Enfin, ce n’est qu’une copie de la 
partie provençale du manuscrit de la Laurentienne , plut, 
xpi, 42, que je viens de décrire. Il contient, comme 
ce manuscrit: 1°. le Donat provençal, (en latin seulement 
jusqu’à la nomenclature des verbes , en provençal avec 
traduction latine pour le reste.) 2°. le traité de Raymond 
Vidal. 3°. le petit glossaire provençal italien mentionné 
ci-dessus. . Le tout se termine par la uote déjà rapportée: 
Pelrus Berzoli de Eugubio feoit lioc opus. 

Tout' ce (pie -je puis dire de cette copie c’est que celui 
qui l’a faite a ajouté ses erreurs à celles du scribe auquel 
on doit l’original. 

Le texte que j’ai tiré de ces cinq manuscrits, à moins 
qu’on en découvre quelque autre plus correct, pourra, je 
l’espère, être considéré comme définitif. 

J’ai' persisté à ne point suivre pour l'impression de ce 
•texte le système imaginé par M. Raynouard, qui recon- 
naît un article el, .dont je ne saurais admettre l’existence 
en provençal, et qui détache ce qu’il appelle affixee des 
mots sans lesquels ou ne peut les prononcer. U serait 
trop long de déduire ici les motifs qui m’ont déterminé à 
rejeter ce système: je me propose de le faire ailleurs avec 
tout le respçct que je dois à mon ancien et excellent maî- 
tre, mais avec toute l’indépendance qu’exige la discussion 
des questions scientifiques. 

Il ne rpe reste qu’à indiquer les ouvrages où il est 
fait mention des deux grammaires ou de l’une d’elles , les 
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auteurs qui en ont invoqué l’autorité, et les témoignages 
qui s’y rapportent. Avant qli’elles fussent connues , en 
France de Sainte-Palaye et de M. Raynouard, ces gram- 
maires avaient été consultées par plusieurs savants italiens; 
par Ubaldini, qtii cite le Donat provençal dans la table 
des Doeumenti d'amore de Barberini ; ’) par Redi, l’un des 
membres de l’académie de la Crusca, qui s’en autorise 
souvent dans les savantes notes de son dithyrambe Bacco 
in Toscana;' 1 ) par Salvini, qui- y renvoie dans ses commen- 
taires sur Pétrarque ; 3 ) par Crescimbeni, qui' en rapporte 
quelques passages, et qui en avait une copie; 4 ) enfin, par 
Iiastero, qui en cite plusieurs fragments assez étendus, 5 ) 
et qui dit du Donat provençal: questa nostra gramatica credo 
che sia la prima che sia stata fatta tra le lingue volgari. 

J’ai avancé un peu légèrement, dans la préface de ma 
première édition, que Sainte-Palaye n’avait connu d’autre 
manuscrit que celui de Paris: Comment ne pas le croire? je 
ne retrouvais point de copie de nos deux grammaires dans 
les immenses recueils de ce grand et curieux compilateur. 
Comment penser qu’il eut .pu manquer de les faire trans- 
crire? En y regardant de plus près aujourd’hui, je ne 
retrouve pas davantage ces copies, mais une note de Sainte- 
Palaye m’indique qu’un autre savant, M. de MazaugueS, 
avait fait copier les deux manuscrits aujourd hui conservés 
à la Laurentienne. Sur les copies de M. de Mazaugues 
Sainte-Palaye en fit faire d'autres po.ur lui. Que sont de- 
venues les unes et les autres? Voilà ce que je ne saurais 


'•) Federigo Ubaldini, tavol. docum. amor. Barberin. aux mots 
accolto. altéra , bigordare, gautala, moscar.e , ostare Irooare, etc. 

2 ) Francesco Redi, Bacco in Toscans, ITitir. c on le annotazioni , 
fogl. 111, 194, 252, 253, 254, 256 et ?62. — Napoli 1687; in-12. 
s ) Anton Maria Salvini, Pros. Toscan., lez. 24, car. 312. 

*) Istor. délia volg. poes., vol., II, part. I, p.' 27 et 71, 
s ) Crusca prooenzale. p. 2, 5, 14. 109 et 110. 
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PRÉFACE. 


dire. Mais je dois faire remarquer qu’il ne serait plus 
juste de répéter avec M. Fortoul *) que t»>inte-Falaye*avait 
passé auprès de ces deux monuments sans les aper- 
cevoir. 


') Etude sur les troubadours, dans les Etudes <1 archéologie et 
eF histoire, T. II, p. 02. 
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> DÉSIGNATION DES MANUSCRITS. 


L. 187. désigne le Ms. de lu Laurentienne qui lait partie du fonds 

de Santa Maria d'el Fiore. '■ 

• ’ - “ 

L. 42. désigne le Ms. de la même bibliothèque No: "42 du pluleus 41. 

1t. le Ms. Riccardi. 

Les autres manuscrits, rarement cités, sont indiqués en toutes 
lettres. •• ’ 
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ÀQUEST ES LO PONATZ PROEÏÏSALS FAITZ 
PEU LA RAIZO PE TRORAR, ’) 

Las oit part z que om troba en gramatica, troba om en vuï- 
gar proensal so es: nom, pronom, verbe, adverbe', particip, 

Ç0N.IUNCT1O.S, PItEPOSn'tOS, S N T EttjkCTIOS , ' 

Nom es npelatz per zo que signifiea substarrtia ab propria 
quaiitat o ab coumnu ; e largamen 2 ) totas las causas- u-lasquals 
Adams pauset noms poden esscr noms apelladas. El noms a 
cinq causas : species, uEnus, nomiuüc, figura, cas. 

Species - 1 ) o cs primitive o es derivativa. Primkius es 
npelatz lo noms que es pef se, e non es vengutz d’alqun nom ni 
d’alqun verb, si cum es bontats. Derivatius nom es aquel que ven 
d’altre loc, si cum bos que ven de boutât , que bos non. pot hom 
esser ses bontat. 

-> ‘ Gexcs es de cinq maneras: mftsculis, feminis, neutris, co- 

rnus, oinnis. Masculis es aquel que perten a las masclas causas 
solamen, si cum bons, mais, fais. Feminis es aquel que perten 
a las causas feminils solamen, si cum bona, bêla, mala e falsa. 
Neutris es aquel que no perten a l’un ni a l’autre, si cum gaugz 
e bes. Mas aici ho sec lo vulgars la gramatica els neutris sub- 
stantius, ans se dizen aici cum se fossen masculi, si cum aici: 
„grans es 1er bes que aquest m’a fait. 1 ' e „grans es lo mais que 
m’es vengutz de lui. 11 Comun son aquelh que pertenen al mascle 
e al feme ensems, si cùm son li participi que fenissen in ans o 
in kns ; *) q’eu pose dire: „aquestz cavalers es presans — aquesta 

2 ) Ce titre ne se trouve que «ions le m$. Kiccardi; les autres donnent 
celui que je place en tête du texte latin. 

2 ) K. generalfnent. 

* ) R, .Speciet zÿtf en dons maneirat: o es . .... 

- 1 ) R. o in ENA, si cuin prêtant, arinent, q’eu pose 
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INCIPIT DONATüS PROYIKCIALIS. 


Octo partes orationis que inveniuntur in grammatica, inveniun- 
tur in vulgari provineialis lingue pro majori parte , videlicet: 

NOMEN’, PR0N0ME1T, VF.RBUM, ADVERBIUM, P ARTICIPIUM, OONJUNCTIO, 

PREPOsmo et interjection '* 

Nomen ideo dicitur, quia signifipat substantiam et qualftatem 
propriam vel communem ; et, largo modo, omnia quibus Adam 
imposuit nomina possunt nomina appellari. Nomini accidnnt 
quinqne: rpkcies, genus, numéros, figura et casus. 

Species vel est primitive, vel dorivativa. Primitivum na- 
men est illud quod per- se est, et non derivatur ab aliquo nomine 
vel ab aliquo verbo , sient est bonitas. Derivativum nomen est 
illud quod venit ab aliquo loeo, sicut bonus, qui derivatur a 
bonilale, quia bonus non potest esse sine bonitate. 

Généra sunt quinque: masculinum, femininum, neutrum, 
commune et omne. Masculinum nomen est illud quod pertinet 
masculinis. rebus tantum sicut:' bonus,, malus et fabus. Femini- 
num est illud quod pertinet rebus fetqininis tantum, sicut: bona , 
formosa, niala et fcùsa. Neutrum est illud quod non pertinet 
maseulino neque feminino, sicut g audium et bonum. Sed hic non 
sequitur vulgare grammaticam In neutris substantivis , sed sic' 
dicitur quod, secundum grammaticam, non débet poni s in fine, 
sicut hic: ..Magnum est bonum quod iste mihi fecit — et — 

magnum est malum quod mihi evenit fier illum.“ Communia 
sunt ilia que pertinent maseulino et feminino simul, sicut sunt 
partieipia desinentia in ans vel in ens, a ) quia possum dicere: 


a ) I.- 187 ajoute ici jçertte remarque: et hoc secundum vulgare , quod 

eecundum grammaticam eut munis gtntrb. 
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DO MATZ ' PROEK3AL3. 


domna es presans — aqnestz cavalers es Hymens — aquesta 
domna es a virions. " Mas el nominatiu plural se camja d’aitan 

queconven a dire: „aqUelh ravaler son avinen — aquelas donas 
son avinens." Ornnis es aquel qne perte al masele e al feme e 
al neutri ensems; q’eu pose dire: «aquestz cavaliers es plasetrs 
— aquesta dona es plazens 1 * e „aquestz bes m’es plazens.“ 

Nombres es singnlars o plurals: singnlars, quan parla d’una 
causa solamen ; plurals, quan parla de -dans o de plusors. 

Figura o es simpla o composta : simple, si cum coms; com- 
posta, si' cum vescoms, qu’es partz composta, so es apostizaMe ves 
e de coms. 

• . • 1 
è . _ * 

Li cas son seis:*) nominatius, genitius, datins, accusatius, 
vocatius, ablatius. Lo nominatius se eonois per to, si cum : „lo 
rèis es vengutz. 4 *’ Genitius per df., si cum: ..aquestz destriers 
es del rei.ti Uatiua per a, si cum: „mena lo destrier al rei." 
Accusatius per lo, si cum: ,,eu vei lo. rei ariïlat. 44 -E no se 
pot conoisser Hi triar l’uecusatius del nominatiu sinon per so a ) 
quel nominatius singulars, quan es maseulis, vol s en la fi, e li' 
autre cas nol volen ; el nominatius plural nol vel, e tuit li altre 
cas lo volen el plural. 

' * . * • 

Pero lo vocatius deu semblar lo nominatius en. to,tas las 
dictions que fenissen en ors, et en las autras dictions qneiis 
dirai aici: Dcus , ms, francs', pros, Ijos, cavaliers, cansos. Et 
els altres lops on lo vocatius non a s en la fi, si es cl semblans 
al nominatiu, al mena en sillabas et en letras, que den aver 
aitals e tantas-cum lo nominatius, trait sol s en la fi. 

Pero de Ta régla on fon dit desus qel nominatius cas no 
vol a en la fi qnan es plurals, voilh traire fors totz los feminis, 

* . _ / * . , 

;*) R. Li cas del nom , son seis : lo nominatius el genitius el dutius c l’accu- 
satius el vocatius e l’ablatius. 

?) li. Ë no se pot coivoisser ni triar l’Hcusatius del nominatiu sinon per 
zo qe l'accusatius vol Jo verbe denan se, el nominatiaa vol lo verbe dereire 
se, si con: „Joans ama Martin,** per qe Martin çs cas accusatius. Et 

ancara se pot conoisser l’accusatius del nominatiu per zo qel nominatius fai 
e l’accuaatius soste, si cun: *Pebre fer Martin.® Peire per zb q’el fer zo 

es q’el fai, es nominatius cas; et Martin, per zo q’el «offre qe* Pcirc lo bata, 
es accusatius cas. Et sum, es, est, vol pominàtiu cas denan se c dereire se, 


Digitized by Goo< 


5 



DOHATUS PROVINCIAL! 8. 

» * \ » “ 

• • * 

„Tste miles est laudabilis , — ist& domina est laudabilis , — iste 
miles est aptus, — ista domina est apta.‘‘ — §ed in nûminativo 
- 1 - phirali tantumtnodo mutatur, quia oporlet dicere: ,.Isti milites 

sunt apti, — illc domine surit apte." Omni» est illud qnod per- 
tinet masculino , féminine et neutro sirpul, quia possum dicere: 
„Istc miles est placens , — ista domina est placens , — istud 
bonunf est itiihi placens." .. . . ' - 

NuMEniis, est’ singularis vel pluralis : sirigularis , quando 
loquitur de uno verbo tantum; pluralis, quando loquitur de duobus 
vel pluribus. 

Figura' vel est simplex, vel-composita: simplex , -sicut in 
hac dfctione cornes ; eompdsita, Sicut in hac dictione vïcecomes, 
que est pars eomposita, id est apostiza a vice, cornes. 

Casus sunt sex: nominativus', genitivus,. dalivus-, acpusati- 
vus, vocativus et ablativuè. Nominativus cognoseitur per. hanc 
syllabam i.o , verbi gratia: .. Rex venit.“ Genitivus, verbi 

gratia: ,,Iste destrarius est régis." Dativus, verbi gratia 1 : „Duc 
destrarium régi." Acttusatîvus, -verbi gratia r ,, Video, rqgém 
armatum." Et non potest discerni ncc cognosei accusativus- a 
nominativo, nisi per hoc q.uod nominativus singularis, quando 
est masculini generis vel coramunis , vel omnis, vult s in fine 
dictionis, et alii casus nolunt, et nominativus pluralis, e conversa; 
non vult s in fine; et omnes alii casus volunt s in plural!. 

Tamen vocativus débet esse similis nominativo, in omnibus 
dictioriibus que deâinunt in hanc syllabam ors, (ft in aliîs dictioni- 
bus quas dicam hic: Dcus, rex, liber veA curiaiis, probus, bonus, mi- 
les, cantio. Et in aliis locis, ubi vocativus non habet s in fine, est 
similis nominativo, ad minus in syllabis et ,ih literis , quas debet 
habere taies et tôt quantas nominativus , *excepto solummodo 
s in fine. 

Tamen de régula ubi fuit dictum superius, quod nominati- 
vus casus non vult s in fine dictionis, quando est-pluralis nümeri, 
volo excipere omnes dictiones feminini generis, quia non çàt 

si con: „Arpu 1 ins es bos homs.“ Et deves saber qel ^oi^atins singular?, 

caut es masculins, si corne auzfh, b neutris, si.com es crfSteia e but e <jnugs, 
vol s en la fi, et l’autre cas no volun; el nominatius plurals no vol & et) la 
fi, e li autre cas volen lo emplural. E tuit Ji fememn qe fenissen en A 
non volon s el singular e son cndeclinnble,. 20 es qe non se declinon; car. 
finisscn tuit li cas en A, en lo singular, mas, en lo phtrai, volun s per tôt/, 
loa cas en la fi, et finlsaen tuit en as. •' 

Et deves saber que cascus vocatiüs es semblans al seu nomnjatiu. 

. / V 
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que non es dit m^s solumen dois nmseulis e dels neutris, que son 
semblan el plural per. totz locs, sitôt s’es contra gramatica. 

E lai on fo dit del nominatiu singular que vol s pertot a la 
fi, voilh tcaire fprs totz aquels que fenisseti en aire, si cum : 
emperaire , amaire, et en eire, si cum: Peire , beveive , radeire, 
tonddre, penheiré, fenheire, hateire, foteire, prends irç, tendre , et en 
ire, , si cum: traire, conseqtire, tscafnire, çscremire, ferire , gronire j *) 
mas albires vol s e conssires e desires. Àqist nr. son trait de 
la regola. . • 

E devetz saber que tut aquill queus ai dit, don lo ngmina- 
tius singulars fenis en aire et en eire, feniseen totz lor cas sin- 
gulars en dor j )-, trait lo vocatius , qe sembla' lo nominatius , si 
cum es dit desus. 

P de la régla del nominatiu singular, que vol s a la fi voilh 
anear traire fors : maestre, prestre , pastre , seingner, melher, peier, 
sordeier , mater, mettre , sor, bar, gtnser, lettger , greuger 3 ) et totz 
los adjeetius neutris, quan son pausat senes substantiu , si cum : 
„mal m’es — greu m’es — fer m’es — esquiu m’es — estranh 
m’es q’cl aia dit mal de me.“ 

E voilh en traire fors encar dels -pronoms alcus, si cum: 
eu, tu, el, qui, aquel, ilh, cel, aicel, aquest, nostrè, vostre, que no 
volon s en la fi, e son del nominatiu singular. 4 ) 

Très declinazos son, el nominatius cas de la premeira fenis 
en a, et tuit-li altre cas eissamen, del singular devetz entendre; 
car el plural volon ( li cas s en la fin trastut. > Tuit- li ajectiu 

') R. que non vplon s el nominatiu singular; mns albires . . . 

a ) R. eu Doit , si con li amador , et en totz los autres cas en dors, si 

cuit dels amadors,- als amadors. 

a ) R. grevger , qe potion haver s a la fin et podon esser sens s. Et 

devetz saber q^ktuit li nom son o ajectiu o sustantiu; et tuit aqil que per 

se sôlamen non se podon entendre ni non portail complida seutentia son 

ajectiu, si con bons , mais , pros, vttlens non se pot entendre de si, et aissi 

non poTtaran di'eita sententia ;* mas s’ieu die „ Mar tins es valtns cavaliers “ o 
„Joans es. pros , “ adonc es eomplitla sentenza per aqel nom, zo es Martins, 

et per aquel nom, zo es Jvans , que son substantiu. Et per zo son dit 

ajectiu, zo es q/ustantiu , car qjnstan las sous signiticazons ab lor sustantius. 
E tuit' aquill nom qe ppr se solon 'portar perfetta semenza e qe se podon 
entendre per se son substftntiü , .si cofi es Peire , Aa Maria , hotns, dompna , 
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dictum niai do raa$ciriinjs et de neutrçs, que sunt similia in 
plurali per ontnin loca, quamvis sit contra grammaticam. 

Et ubi fuit dictum de nominativo singttlhri quod vult ->e 
eemper in fine, volo excipere omnia ilia nomina que finiunt in 
aiue, verbi gratia: imperator, amator, et in bac dictione eire, 
verhi gratia : Petrus, potator, qui rndil barbas-, tonsor , pictor, 
jietor, pèrcusso'r, qui fréquenter concubit, qui libenter accipït, tenax; 
et in hac dictione ire, verbi gratine traditor , qui consentit, deri- 
sor, oautus, cum armis percussor , qui fréquenter grunnit. ‘ Sed ab 
ilia régula excrpiuntiir ista tria, a ) 

Et debetis scire quod omîtes dictiones. stipradiçte , de qui- 
bus nominativus singularis finit iri AiRK,'ct. in kire, et in ire, 
finiunt omnes alios casus singulares in noit, eXeepto voefitivO, 
qui est similis nominativo, sicut dictum est superius. 

Et de ilia régula que dicit qnôd nominativus singularis vult s 
iri fine dictionis, volo adhue excipere ista's dictiones: magister, pres- 
byter , pastor, do minus, melior. pejor, deterior, major, minor , sortir, 
baro," pulchrior, levio'r , grnvUrr ; et omnia nomina: flfljeetiva. neutri 
generis quando ponuntnr sine substantivo excipiuntur ab ilia ré- 
gula , verbi gratia: „Malum est milii, — grave est rniht', — 
ferum est milii, inopportunnm est_mihi, — alienum est mihi quod 
ille dixerit .malurii de me,“ : 

Et volo excipere adhue aliqtta pronomina, verbi gracia: ego, 
tu, ille, qui, ille vel ille, ille, ille, iste, noster, vester que nolunt s 
in fine dictionis, et sunt numeri singularis. 

Très declinaliones sunt, et nominativus casus prime declina- 
tionis finit in a, et omnes alii casus sftniliter, in singulari debetis 
intclligere ; quia in plurali volunt omîtes casus s in fine. Omnia 

e per 90 son dit substantiu car per- se solaraen podon star e porta» perfetta 
sentenza en construction. 

Et devetz saber qe tuit li adjectiu, qan son pauzat sens substantiu, non 
volon s en la fin, si cum : bos mes , — estrain mes parut tfaisi , — , gréa m’es 
car Peire non ama~ me pueis eu Vam tan Jmamens. 

J ) Ce § manque dans le ms, R:; le^suivont s'y lit ainsi: 

Encara devetz saber qel noms ha très declinazona, et tuit aquill .nom qe 
fenissen cl nominatiu singtnar en'A, si cam , dompna, bella, gaia,'gaiia, papa , 
propheta tuit son de la prima deciinazon; itias prbphetu 0 pajta non volon s 
el nominatiu plural, et en totz los autres cas lit volon. 


a ) I.a traduction des trois mots aîbires, rôtissires et désirés -manque. 
Suppléez ici: pour atbires, arbitrium, æstimatio; pour coitarirea, cura ou aigri- 
tudo, pour desires, desiderium ou eupido. 
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femini delà quais lo norrtinstius singijlars feu» en a , si eunt es* 
botta, btla, cointa,' tjaia sèguen 'aquclla meisma régla. E tut 
nauelh de la prima ( ) deelinazo sun fenpnin, trait ; prophela, 
gaita, esqXiiragaita , papa. Pero prophéta e papa no volon £ el 
nominatiu plural , mas en totz los autres cas lo volofi. Celh qe 
fenissen in ans yel in ens , quan s’ajusten ab femini substantiu 
volqn el vocatiu s a la fi; qhant s’ajusten ab masculin substantiu 
non lo volon. 

* • _ • 

De la.prima deelinazo es savieza , cortesia , dfejtura, mesura 
r et tut l’autre que fenissen en a, sion adjèctiu o substantiu. De 
la seeondaj 'Déus, seingner , yinaestre , et tuit li nom breurpen 
• que no valut) s el nominatiu plural et en totz los autres cas lo 
voloni, De la terza deelihazon 2 ) son tuit li participi que fenissen 
en ans et en uns, et tut li nom don lo nominatius singulars el 
nominatius plurale fenissen in atz, e, sun femenin, si etim: bon- 
tatz , beutatz , santatz , amistatz e moût d’autre. En vttlgar non 
trob mas 3 ) (JJpquestas très manieras de deelinazos qu’ieu ai dit 
desus. 

• .. ■ . • . . . ..> 

E son d’autras, manieras de noms que non se declinon, si eum 
es vers ab totz sos compost, 4 ) et tut li, adjèctiu que fenissen iri 
os, Si cum amoroS, enveios, trait prof e bus. ®) — E tuit aquel 
que fenissen in as larg, o sion adjèctiu o sion substantiu, .no se* 
declinon nis mudon, si cum: nas, pas, vas k , ras\ e cortes sec 
aquela régla mezeisma, e pes , contrapes, sirventes, cens, encens, 
deves, ®) 'mes, borzes, descibles, des, blés, marques, brgs, gles, cornes, 

^ esdomes e jtres ab totz sos Compostz. — E tuit li nom provincial 
que fenissen in es, si cum JFYatfces, Angles, Genoes , Polhes; et tut 

?) M. p ri me ira. 

â ) R. sort tuit li nom e R particip qe fenissen el nominatiu singular en 
ans et en ens, si cum gratis, amans, valent; e tuit li nom qe finissen iu 
/atz sun feminini, si cum bontatç , amistatz , qel nominatiu el vocatiu fan en 
az el siogular; el plural eissamen fan en az. 

Aqil qe fenissen en uz, si con es saluz et vcngiiz fan lo nominatiu el 
vocatiu en uz, totz los autres cas en ut In singular; el plural, fan lo nomi- 
natiu el vocatiu in ut, tut los autres cas en uz. 

ÿ ) R. mas senon attestas ► . . 

4 ) R. si cum pervers, devers, envers , revers, advers , convers , travers. 

a ) R. trait prùs e bos *qc se. declinon. Et non fie declinon ni se mudon 

tuit âquil qe' fenissen en as, sion ac^eetiu o substantiu 

R. defes. 
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’ndjecriva feminirii generis, quorum nominativus singularis finit in 
a, - verbi gratia: b'ona, pulchra , opta , leta, sequnntur eamdem 
'regulam supra dictâm. Et omnes dictiones prime deelinationis 
sont feminini generis, excepto propheta, papa, speculator, exctfbie ; 
tamen propheta fet papa nolunt s in nominativo plurali, sed in 
aliis omnibus casibus vblunt. Dictiones finientes in ans vel in 
kns , quando conjunguntur cum feminino substnntivo, volunt in 
vocativo s in fine; quando conjungijntur cum masculino substan- 
tivo, nolunt. . » . v 

De prima declinatione est: sapieùlta, curiaji tas, 'justifia, men- 
sura, et omnia alia nomina finientia in a, siye sint adjectiva, 
sive. substantiva. v De seconda sunt ista nomina: Devs , .dominus - 
et magister , et omnia nomina breviter que nolunt s nominativo 
plurali, in fine dictionis , sed. in omnibus aliis casibuç volunt. 
Terlie declinationis sunt omnia partîcipia desinentia in ans vel 
in ENS, ét omnia nomina quorum nominalivus singnlaris et 
nominativus pluratis desinunt in atz, et sunt feminini generis; 
verbi gratia : honitas, pulchrittldo , sanitas , amicitia p et plura alia 
nomina. In vulgari non iuvenio nisi 1res modos dcclinationum 
quos dixi superiiis. ~ , 

Et sunt alterftis generis liomina, que non declinantur, sicut 
est versus, cum omnibus suis composais, et omnia adjectiva 
desinentia in os, verbi gratia: mt morosus, invidus, excepto, probus 
et bonus. Et omnes ille dictiones que desinunt in hac syllaba 
larga ■ [as] non declinantur neqite mutailtUr, vel sint nomina 
substantiva vel sint adjectiva, verbi gratia : Nitsus,' passus, tumu- 
lus , rasus ; et urbanus eeqtiitur Alain et eamdem regulam, et 
pondus, contrapondus , cantio facta dtirperio alicujus, census , in- 
censtim, locus defensus , mensis, burgensis, disçipulus, disais, qui 
non potest sonore nisi c, marchio, lignum quo aves cupiuntur , glis 
.animal, vocatus, provoealuS et cap/us cum : omnibus suis «impo- 
sais; et ômnia nômina, que derivAntur a pVoyinciîs, que desinunt . 
in hac syllaba [es], verbi gratia : Frandgena, Angliçus, Genvtnsis, 
Aptdus; et omnia ista norpina supradîcta desinunt in hac syllaba 
[es] striefa. — -.De' hiis que desinunt in harnsyllabd larga [es], 
tonfessus. Adhuc de hiis que in haç syflAba [as] larga desinunt 
non declinantur ista : Bossus, casus, pinguié, concordia campana- 
rum, lassus, mansurn ubi ruslici maneni. Talia sunt ista : preliam 
paucorttm confra multos, civitas , falsus, cdstrum, discaldatus, jiro 
calce, pro falce, fuga, jactus, farsura, apsus, dies -Marti s vel mensis 
Mardi, nexus v’el nodus) glades, lectas fere, pax, vellus, clai/sus, 
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aquest sobredit fenissen in en estreit. — n’aqtiels que fenisSen in' 
es larg, cou f es. — . Enearas d’aquel* que in as larg feni$sen no 
se declinon, bas, cas, gras, clas , las, mas. Tais es mesçaps , A es, 
fais,. Bautz, deschaulz, cautz, fàlz, encautz, lemz, fars, airs, martz, 
lut: , giatz, jatz. paie, ans, elaus, laus, rauç, al s, cais, fais, lais, 
tais, brais, Clavais, melliz, fems, lents. Rems. — T'a èrs larg: 
guers , dispers, Bezers, Lumbers. — In ers estreit: ders ,aers, 
gders, — gris, jwadis, Sans-Danis , assis, Paris, ris, vis, berbiz, 

— ops, — potz, aiolz, — doidz, — ponte, sortie, — gergons, — 
cors, mors. — In . ors larg: cors, socors, ors, sors, resors, — bis, 
lis, ails, — croie, note, pot.z, — reclus, conclus, confus, pertus, 
Dedalus, Tanlalus, us, fus, Artus, Cerberus. E tut aquest que 
ai dit desus no se declinon nis înudon, ni en singular ni en plu- 
ral, e coreri per totz cas egalmen. ') 

Pronoms es.aici apelatz quar ès en loc de propri nom pau- 
satz,< e demostra eorta persona, si cum : eu, tu, el, cel, aicel, aguel, 
aguest, eu tnezeismes , tu mezeiernes , el mezeismes, eu esteus , tu es- 
teus, el èsteùs, eu eis, tu eis, el eis, meus, teus, seus, nostre, vostre ; 
e per so es ditz 2 ) paus&tz en loc de propri nom, -qe s’iéu dic- 
„eu sui vengtit*,** no mi besogna dir: n eu Jacme sui vengutz; u 

— -eu vei qe tu es vengutz,“ nom besogna dire: -eu vei que 
tu Peires es vengutz.” S’eu die: -aicel es verigutz" el mostri 
ab la ma o ab l'oilh , nom besogna dire: - Joans es vengutz.** 
E^per so son apelat pronom demostratiu quar demostran certa 
persona. 3 ) 

* i ' ’ 

Ce dernier alinéa était fort défectueux dans mon édition’ de 1840, 
et -la traduction laissait à désirer encore plus que le iexte ; j’ai complété et 
restitué l’un et l’autre à l’aide' de tous les manuscrits, mais surtout avec le 
secours du ins. Riccnrdi. Outre les corrections qu’il m’a fournies, j'y ai 
trouvé cette addition : x 

Cors , pYo coiqiore, est indeclinabilc ; Cbr.«, pro corde, facit, in norajnativo 
et vocativo, in ok. in reli(|uis in oks. _ , 

2 ) R', es ditz e pausatz. , 

5 ) li. ajoute ici ce passage : - 

Et deve9 sabêr qe tuit aqist pronom si cum es ett, tu, el, qui, oqel , ü, 
cel , aicel , aqi^st, nosfre, v ostre t no volon s a la fi, en lo singular. E devète 
saber aquest prQnoms en es de prima persona, et aissi si déclina nominatius, 
eu, — genitius, de me, — datius, a me, aceusatius, me, — vocatiu 
non a , car nuis non olama se meteus; — ablatius, a tue. — El plural, 
nominatius, nos, et aissi per totz los cas plurals, si cum, de nos, a nos , 
HOSf ab nos. 

E devetz saber qe aqest pronoms tfi es de la seconda persona, et aissi 
déclina’: nom., — gen., d$ {«,- — dat. , a. .te, — acc. , te, — roc., o 
tu, — abl. , a te. — El plural, nom., ivos, et kissv per totz los cas plurals. 
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pro luude vel pro stdgno, artindo, tâbuja , gêna, omis, dulcis ' con- 
fus, animal, clamor avitim, castelhan, melius, Janus, tempus, éivitas. 

— [in li»c isyllaba large, eus :} strabo, dispersus , eivitas, castellum. 

— In hac syllaba sfricta, [kbs':] evectus, kerens, erectus, — eolor, 
paradisus, Sanctus Dionisius, obsessus, eivitas vel proprium nornen 
viri, risus, visus, ovis, — opus, — jndsus, avus, — dulcis, — r 
pnltes ( esca de farina), piscés in aceto, — gregnonum, (bulgare 
triitanorulh, ) — corpus, morsus. — [In hac syllaba larga, ou»:] 
cursus, auxilium, ursus, desurgo, deresurgo, — guidant coter, levis, 
azimus, — crux, nif.v, put eus, — reclusus , conclusus , confusus , 
foramen, proprium nom en, projrrium nomen, tisus, instrumentum nendi, 
proprium nomen, janitor inferni. Et omnia ista nomma supradicta 
sunt .indeclinabilia, née mntantnr in singulari né(jue in plurali et 
cftrriint ita per omnes casus eqnaliter. 

PaoNOMKN est ita appellatum , qtiia lnço proprü nominis 
ponitur et ostendit ceilam personam, verbi-gratia: Kgo, tu, ille, 
itle, ille,. ille, iste, ego ipse, tu ipse, ille ipse ; item, alio modo, ego 
ipse, tu ipse, ille ipse; kèm, alio modo: idem, meus, tuus, strué, 
noster et rester.. Et ideo dieitur positus in loco proprii nominis, 
quia si ego djeô: «ego veni,“ non oportet dicere: «ego Jacobus 
veni“ — «ego video quod tu venisti“ non oportet dicere: «ego 
video quod tu Petrus venisti.“ Item, si ego dico : «ille venir, “ 
et ilium ostendo cum manu vel enm oculq, non oportet dicere: 
«Johannes venit.“ Et ideo appcllantur pronomina démonstra- 
tive, quia osiendünt certam personam. 

si canî de vos, a vos, vos , o.vos, ab vos. Et deves saber quer -tuit li pronom 
son de la terza persona, trait eu .qe es de la prima, et tu- qe es de la 
segonda, si cun es ditz desus, et tuit li vocatiu, (qe tuit li vocatiu sun de la 
segonda persona), si cun: o Arpulihs, danzu . Vesetz cnn aquest Arpulins, qe; 
es vocatiiis, car es de la segonda persona, s’ajusta ab aqel verbe zo es dansa r 
qe es de la segonda persona. * 

Nominatiu, e(, — gen. , de lui, - — dat'., a lui,' — acc., lo., — Vocatiu 
non a, car es demonsfratius de la terza persona, et aissi non pot /ivèr 
vocatiu, car lo yocatius es de la segonda persona, si cum es dig desus. 

Àbl. , * ab lui. — Et pluraliter, nom , ill ,' — gen., dels, — dat,, .a 
els , — acc., /os, — * abl., ab els. — Eissamen declino aqel,- cel^ aic*l y est tors 
qe fan en' l'accusatiu si cun els autres ca9‘, zo es genetin, datiu ^t 
ablatiu. • 

E aquest proriom si cun nostre, votive, .sun endeelinàble ol siûgular, et 
en lo plural fun si cun li autre adjectiu nom, car en ib nominatiu plural no 
volon s ni en lo vocatiu, et en totz los autres lo volorv, si cun, pluraliter: 
nom., li nostre, — gen., dels nos très, — dat., ah no.it r en. — Aqu<.<t , wm, 
tens, se us, seguen àqella ipetesma régla dels noms, car en lo vocatiu singular 
volon s, et en totz los autres. cas singolars ïion îq volon; et en lo nominatiu 
plural non lo volon, et en totz los autres- cas lo volon. 
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VuRBES'es apelatz car ea cuti maneiras et formas et temps, •) 
e signifie» alcnna caüsa far o sufrir, si cum : «eu but 44 e «eu sut 
batutz. 44 S’eu bat, eu faz alcuna causa; s’eu suî batutz, eu s offre 
alcuna causa.*) — Cine sun li modi dels verbes: Indicatius, 
imperatius, optatius. conjunctius, inflnitius. Indicatius es apelatz 
quar demostra lo fait que om fai, si cum es: «eu chant, eu 
escriu. 44 *) Imperatius es aquel que comanda, si cum es: «aporta 
pan, aporta vin. 44 Obtatius es qar desira, si cum : «eu volria 
amar. 44 Conjuncthts es qar ajusta doas razos ensems, si cum en 
aquest loc: «cum eu ame» fortmen, tortz es si no sui amatz." 4 ) 
Inflnitius es apelatz, quar no pansa terme ni fin a zo qc ditz, si 
cum : «eu voilh amar. 44 

E cascuns dels cinc modis qu’ieu ai dit desus deu aver cinc 
temps: presen, prétérit non perfeit, prétérit perfeit, prétérit pltts 
qdé perfeit e futur, ' 

Quatre conjugazon son*). Tut aquel verb, l’inflnitius ,dels 
quais fenis en ar, si cum amar, chanlar, ensenhar, son de la 
prima conjugazo. De l’autras très conjugazos sun tan confus 
l’inflnitiu en vulgar que coven a laissar 1a gramntica , e donar 
autra régla novella. Per que platz a mi que aquel verbe qne 
lor inflnitiu fan fenir in rr, si cum es aver, tener, dever, Sion do 
la segonda conjugazo. Aquel)» que fenissen in irk, et aquel que 
fenissen in kndkk , si cum dire ', eserire, tendre ,' l c'ontendre , dé- 
fendre , 6 ) sion tuit de la terza. Aquel que fenissen in ir, si cum 
sentir, dormir , auzir, sion de la quarta conjugazon. 

Lo presens tems de l’indicatiu de la prima conjugazo se 
dobla en la prima persona, 7 ) que pose dir ami, o pose dir am ; 
chnnti o dhan ; plori o plor , sorti o son;, brami o bram, badalhi o 
badalh , - — La segonda persona fenis in .as, si cum tu amas; — r- 
la terza in a , si cum cel rima. Aici fenissen Jas très personas 
el singular del tems presen de I’indicatin, *) et el plural: ûosamam. 


V) C’est le ms. H. qui rétablit ainsi en provençal les mots latins de ma 
première édition. ' * 

3 ) R. si cun r~y,eu liate Martin;* 4 s’eu bâtit, eu faz alcuna causa, se 
Màrtis es .batutz, el sufre alcuna causa. 

- 3 ) ‘R. o' qe demanda, si cum ,qe fas tu?“ „m*umas tu?“ 
r *) K. et car vol .totas vetz un autre verb ab lui, car .tiori pot star 
për- se sol. 
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Verbum appellatur qnia cum modis et forrais et temporibus, 
et, signifient aliquid f'acere vel pati^ verbi gratia: ,, ego pereutio et, 
ego percutior.- 4 Si ego pereutio, ego fado aliquid ; si ego per- 
cutior, ego patiof aliquid. — . Quinquc sunt- tnodi verborura : 
indicatives, imperatjvns , • optativus, subjunctivps et infinitivus. 

— Indieativus appellatur, quia indicat aliquid quod homo facit, 
verbi gratia: „égo canto, ego scribo. “ — Imperativus appellatur 
iile modus qui imperat, verbi gratia: „affer panem, atfer vifium. u 

— Optativus appellatur, quia optât, verbi gratia: „ego vèllem 
amare. “ — Conjunctivus appellatur, quia conjungit vel appre- 
hendit duas ramones simili, sicut in hoc loco: „cum egb diligam 
fortiter, injustum est, si non diligar.“ — Infinitivus appellatur, 
quia non ponit terminum nec.finem his que dicit, verbi 'gratia : 
„ego volo amare." Et unüsquisque de quinque modis supra- 
dictis debet habçre quinque tempora, scilicet: presens, preteritum 
non perfectum , preteritum perfectum, preteritum plusquam per- 
fecturn, et futurum.' 

Quatuor conjugationes sunt. Omnia ilia verba quorum 
infinitivus desinit in hac syjlaba [ar] , verbi gratia amare, 
cantate et docere, sunt prime conjugationis secundum vulgare. 
De aliis tribus conjugationibus. sunt tantum confusi infinitivi 
modi, in vulgari, quod oportet dimittere grammaticam , et dure 
aliam regulam novam. Unde placet mihi quod - ilia verba, 
quorum infinitivus desinit in hac çyllaba [er] sicüt est: habere, 
tenere , debere , 'sint socunde conjugationis. 111a que desinunt in 
hac syllaba [ire], et ilia que desinunt in istis [Endre , otre], 
sicut : dicere, scribere, tendere , contendere et defendere sint omnia 
tertie conjugationis. Ilia que desinunt in hac syllaba [ir] verbi 
gratia: sentire, dormire, audite ,' sint quarte. 

Presens tempus indieativi prime conjugationis duplicatur in 
prima persona, quia possum dicere sic vel possum dicere 

sic vel .sic . . . Secundn persona in as desinit, verbi 

gratia: amas; tertia. persona in hanc, verbi gratia: die amat. Ita 
desinunt très persone in singulari temporis presentis indieativi et 
inqplurali: nos amamus , vos amalis, illi amant vel sic.- . . Et 

« 

“) R. Li verbi o soh de la prima conjugazon o de la segonda o de la 
terza.o de la quarta. 

fi ) R. défendre, et in iurk, si cum tiure, «mure, sioiiA . . .• *• . 

T | R. persona, qu'eu pos dire: eu ami o eu am, eu canti o eu can. ' , 

8 ) R. indicatiu. Kl plural fenis la prima persona in am, si cum nos 
amnm , [la segonda] in AT*, si cum vos amatz , la terza in o o in on, si 
cum cill amo o amon . m 
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vos amatz , cêlh amen o amon , et aisso es générais régla que la 
terza persona' der plural se dobla per totz verbes e per totz tems, 
que pot fenir o in f.n o in on ; e la prima perBona dobla se en 
totz verbes, cl tems presen de l’indicatiu sôlamen, si cum : eu senti 
o eu sens , eu dizi o su, die. Mas mielz -cs a dir lo plus corl quel 
plus long. V 

El prétérit non perfeit 1 ) del indicatiu: amava, vas, va; ama- 
vam, amavatz, m'en o amavon. 

El prétérit perfeit : a ) ainei, es, et; amen, etz, eren vel ameron. 

El prétérit plus que perfeit: eu avia amat, tas. amat, ia amat , 
tara a/, iaz at, ien vel ion dt. 

El futur son semblan mit li verbe en totas las conjugazos, 
-que tuit . fenissen aici: nmarai,- ras, àra, amarem, retz, ran vel 

amarau. , » - 

>* ■ ' * • , 

E l’emperatiu tut aquel de la prima eonjugazo fenissen in a 
estreit, si cum": chanta, bala, viula; en la segonda persona enten- 
datz, car inperatius non a prima, que orn no pot comandàr 3 ) a 
si eis.' En iji terza persona fenis toztems in k,. si cum: daru'e, 
saute, tombe. *) El plural fenis in atz , si cum : cavalcatz , anatz, 
trotatz ; cavalguen, anen, troteit. 


®) E l’obtatiu fenissen tuit li verbe de la prima 'eonjugazo 
in era vel in ia; e de totas las conjugazos eomunalmen, si cum: 
„volunters amaria, ras vel rias, amera vel ria. El plural: aina- 
ravi vel riam, qratz vel riatz, amâren vel rien. Item; dissent vel 
diria, disseras vel rias, disera vel diria, diseram vel riam, dicercàz 
vel riatz, ren vel rien. Pero aquel que son de la quarta conju- 

*) B. zo es mm- remplit, do l'imlicatiu : eu nmarn, tu amava* , nos amtt- 
vam, vos .amavatz, ill amaren o -amavbn. ’ 

R. zo es complit: eu amti, tu ameit , cel amtt , no* amem t vos amefz , 
ill umeren o ameron. 

3 j K. comandar se meteis. 

- 4 ) R. et plurafiter , ■ zo es en lo plural, finis la prima persona. in .em, si 

cum: nos cavatguem . (eqtriièmus ) , amem nos (amemus nos'), la segonda persona 
in atz*, si cum: anatz Ceatis), amatz vos (a via te vos); la terza fenis, in en, 
si ’cum : caralgnen (equitent), ill amen (ame.nt i/U). Et devetz saber qe tuit 
aquill ^erbe qe fenissen en l’infinkiu in ar podon finir in aikk, si Cuni far , 
faire , trar, traire ; fan en l’imperutiu, en la prime persona del plural, in am, 
si com fasam, tragam. • 
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hcc est' generfclis régula quod tertio persona pluralis duplipatur in 
ogmibus verbis, secundum vulgiire, et in omnibus temporibus, 
quia potest finire sû: ' (eîccepto i'ufuro quia potest finir este).*) 
Prima persona duplicatur in orrmibus verbis , in tempère pfesepti 
indicàtivi tantumj (excCpto ai, gai, quia non duplicatur in prima 
persona) 1 ’) yert>i .gratia: „ego sentio yel sic 9 ego died vel »«?.“ 
Sed melins est dicere brevius monpsyllabum quam disyllabum. 

In preterito imperfecto indicàtivi dmabam , amabas , amabat, 
amabatiuu, amabatis, amabant vel sie j 

In preterito perfeeto: amavi, amavisti, amailit, amavimus, ama- 
vistis, amaverunt vel amayere. _ 

In preterito plus quam perfeeto: amaveram, amavera s, ama- 
verat, amaveramus, amaveratis, amaverant. 

In future sont similia omnia verba in omnibus conjugatiô- 
nibus, in vulgari, quia omnia desinunt ita: amabo , nmabis , ama- 
bit, amalrimus, lis, etc. •' 

Impèrativo omnia verba prime conjugationis desinunt in hac 
syllaba [.\| strictay verbi gratia: canta, salta , viela , videlicet in 
seconda persona , quia imperativus. caret prima persona , quia 
nullns potest prècipere sibi ipsi. In tertia persona desinit semper 
in bac littera [e] , verbi gratia: ducat choream , saltet , codai vel 
ludat saltando. Ip plurali desinit in hac syllaba [atz] (et habet 
primant personain;. quam in singulari non habet,) c ) verbi gratia: 
equiteinus, ambidemue, troteinus , equitetis , ambuletis , trvtetis, equitent, 
ambulent, Iroteht.- . . - 

ln optativo . desinunt omnia verba prime conjugationis- in 
hac syllaba [era], vel in hac fia] finiunt, et duplicî modo 
pronuntiantur in omnibus conjugationibus generaliter , verbi 

s ) R: b ri l’obtat iu linisaen tuit li verbe de la prima conjugazon (tel 
temps présent el siugul&r, la prima persoba in Su a o in ria, et de totae 
conjugazos- generalmen, si e tnn : volenters amera , volenters amoria , tu amtras, 
cet ornera, tut» ameràià, vos Ornerai , ÎU ameran. Item, eu .dissera etc. An- 
carq fmissen li obtntiu el temps prezen aici , si cdm: Iléus volgues qu'eu 
âmes {utéuam ego amarem ), Deus volgues que tu amasses , (utinam tu ainares ), 
Date volgues que cil amossel {utinam itle amant ) , et piuraliter, Deus rqlgues 
que nos tûtiassem ( utinam nos amaremus), Deus volgues que vos amasses _( utinam 
vos amaretis ), JJetts volgues que ill amasse }i \ utinam iiii amarent). l’ero «quel 
que son ...... 

*) les ‘mots entre ( ) répondent b un passage du texte provençal qui 
manque dans tous les manuscrits. 

" ’’) cette exception, comme la précédente, manque dans le teste provençal. 

e ) nouvelle remarque, qui ne se trouve pas dans le texte provençal. * . 
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gazo, don l’infinitius «fcnis in m solamen, si cunl dormir, fan 
l’obfatiu in ira vel in ni ni a en la prima, pcrsona, en la Segoil^k, 
in- iras vel in'ntiAS, en la terza in ira vel in iria, si cum : eu 
volenters dormira vel dormrria, lu dormiras -6 dormirias } cel dormira 
o dormiria ; in plurali , nos dormirent o dormirièm , vos dormirais 
o dormiriatz , rit dormir en a dormirien. Et sun alcnn altre verbe 
que sun fors d’aquesta régla, si cum : voler, tener , potier , saber , 
«uer, conoisser , devir , sezer ; que voler fenis la prima persona 
de l’obtatiu en volgra vel volria , la segonda, gras vel rias , volgra 
vel ria, volgram vel riam , volgratz vel riatz , volgrett vel rien, — 
tengra o tenria, — pogra o porta, — auria o agra, — conogra 
o conoiseria , — degra o deuria , — segra o Mjria, — plagrà 6 
plairia, — pagra o paisseHa, — begra o beuria, — volgra -o volria, 

— mogra o mourut, — colgra o colria, — nogra o nozeria , -f- 
vengra o venria. E quascus d’aquestz sobreditz deu fenir en 
singular et .en plural et en persônas, de tan cum s’aperten al 
prescn de Vobtaliu, si cum es dit desus pleneirftmen de voler. 

El prétérit plus que perfeit de l’obtatiu fenissen tuit in es 
estreit, si snn de la prima conjugazo, si cum : „ ,bon fora qu'eu agues 
amat, tu agesses amat, cel agues amat,"’ et aquest solamen que fe- 
nissen lor enfinitiu in kndrk et in iure, si cum : vivre, prendre, ten- 
dre, que sun semblan en aquest loc a la prima conjugazo, et el 
prétérit perfeit, et el prétérit non perfeit del conjunctiu , si cum 
podetz vezer aicl: cum eu cantes, tti confesses, cel contes, nos cûn- 
tassem , vos cantasèetz , cil cantassen vel canlasson ; cum eu tendes, 
tu tendesses, cel tendes, tendessem, tendêssetz, tehdessen vel t en- 
desson ; cum eu âmes, tu ameses, cel âmes, nos amasse vos amas- 
setz, cil amassen vel amasson, • ■ 

El futur de l’obtatiu fenissen tut «quel de la prima conjü- 
ga20 in e si cum aici: Deus volha qu'eu ame, tu âmes, cel aine, 
peus veilla que nos amevt, vos ametz, cil amen o anion. — El 
presens del conjunctiu es altretals. Pero lo prétérit non perfeitz 
del conjunctiu -,es semblans al prétérit non perfeitz de Findïcatiu 
a la vegada, et es contra gramatica, si -cum en aquest loc: «£’ieu 
te donava mil marcs, sérias tu mos hom?“ <Pt ; , 

El prétérit perfeit del conjunetiu: cum eu aia amat, aias 
amat, aia amat, nos avant amat , vos aiatz amat, cill aien vel uion amat, 

Lo prétérit plus que perfeitz ,del conjiinctiu es semblans ad 
aquel de l’obtàtiu. ') * 


’) U. de l’obtatiu, estiers tjue lai on es utiiiam e l’optatiu, cl conjunctiu 
vol cittn. 
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gratia: utinam amarem, vel ita, amares, amaret , antarenms, tis, 
refit; utinam tUcefem, dicefes, ret , diceremus, diceretis , rent. 
Tameiy ilia verba que sunl quarte conjugàtionis, quorum irifinirt- 
vus desinit in hac syllaba [m| tantum, sicut dormire , desinit 
oplativus in prima persona in iiî'em, velut ego libenter dormirent ; 
in secunda dortnires ; in tertia dormiret, darmiremus, tis, rent. 
Sunt aliqua alia verba que sunt extra istam regulam, verbi gra- 
tia: velie. ienere, posse, sapere, Jiabcre, cognoscere, debere, scdere. 
et plura alia; quia velie desinit in prima persona presentis opta- 
tivi in : utinam vellem , les , let , veüemus , tis , vellerit ; — utinam 
tenere possem, haberem, cognoscerem, deberem, sederem, placèrent, 
pascerem, biberem, valorem, moverem, colerem, nocerem, venirem. 

,l Et unusquisque supradictornm debet finire in singnlari et in 
plurali et in pérsonis , quantum pertinet ad presentem optativi, • 
sicut superius plenius continetur in hoc verbo velie. 

In preterito plusquam perfecto optativi, desinunt ornnia in 
hac syllaba -stricta [es], si sunt prime conjugàtionis, sicut: bon 
fora q' eu agues amat , tu aguesses amat , nos aguessem amat , vos 
aguessetz amat, cel aguessen amat ; et ilia quorum infinitivus desinit 
in hac syllaba [Sndbe] vel in hac [h/re], sicut vivere, capere, 
tendere, que sunt similia hoc loco prime conjugationi videlicet 
[in preterito perfecto] indicativi modi, et ifi preterito imperfecto 
conjunctivi, sicut potestis videre hic: cum cantarem, cantdres, can- 
taret, cantaremus, tis, rent , cüm tettderem, tenderes, tenderet , ten- 
deremus, tenderetis, tenderent ; cum amarem, res, ret, cum arnare- 
mus, tis, rent. 

In futuro optativi desinunt ofnnia ilia verba, que sunt prime 
conjugàtionis, in hac litera [e], verbi gratia: utinam amem, es, et, 
amemns, etis , ent, vel sic. Et presens conjunctivi est similis illi. 
Tamen preteritum imperfecti conjunctivi est similis preterito 
imperfecto indicativi ■ aliquando, et est contra grammaticam, sicut 
in hoc loco: „Si ego tibi donarem mille , marchas , esses tu meus, 
homot 

In preterito perfecto conjunctivi: cum amaverim, ris, rit, 
amaverimus, tis, rint. 

Preteritum plusquam perfectum conjuqctivi est similis prete- 
rito plusquam perfecto optativi. 
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El futur del conjunctiu : cum eu aurai amat, tu auras amat, 
cel aura amat, nos aurem amat, vos auretz amat, cill aurait vel 
nnrau amat. 

El presen de l’enfinitiu, amar . t) — El prétérit non perfeit, 
aver amat. — Els autres teins de l’enfinitiu noWentremeti, qar 
non an loc en vtilgar, se no patte. *) 


Ni del pûssiu nom besogna dir, aissi con de l’actiu es dit 
desus, qar pertot se tria per aquest verbe sum, es est, 3 ) que vol 
nominatiu cas denan se et apres , si cum : eu sui ainatz , tu est 
atz, cel es atz, nos em amat , etz at, sun at, — eu era amatz, ras 

alzi, ra atz, nos eram at, eratz at, eren vel eron amat. — 4 ) eu 

fui atz, fust atz, fo atz, nos foin at, foz at, foren vel foron amat. 
3 )eu avia estât amatz, avias estât ht, avia estât at, nos aviam estât 
at, vos aviatz estât at , cel avien vel avion estât at. — - 6 ) eu serai 

aviatz, ras atz, ra atz, rem at, retz at, ran vel rau at. — 7 )Im- 

peratiu: sias tu amatz, sia cel amatz, siam nos at, siatz vos at, 
sian vel sion celh amat. — 8 )Obtatiu: per vio vol eu séria vel 
fora amatz, rias vel foras atz, ria vel fora atz, riam vel forain at, 
riatsi vel foratz at, rien vel foron amat. — 9 ) Prétérit plus que 
perfeit: per mo vol ,# ) eu agites estât amat, ,esses stat atz, es stat 
atz, essem stat at, essetz stat al, essen vel esson stat at. — El fu- 
tur: Deus volha qu’ieu sia amatz,' tu sias amatz, cel sia amatz , 
nos siam amat , vos siatz amat , ill sien vel sion amat. — Lo 
présent del conjunctiu es altretals si cuit lo futurs de l’obtatiu 
si metetz denan cum, lai on ditz per mo vtil. — El prétérit non 
perfeit del conjunctiu: corn eu fos amatz, fosses atz, fos atz, em 

, 1 ) R. El présent de l'infmitiu el non perfeit an solnmeo una detèrmina- 

zon en .singular et en plural et en totas las personas, zo es, amar, si cum : 
eu voit amar , tu voles amar, cel vol amar, nos volem amar. Et per zo es 
ditz eufiïlitius, zo es non finiiius car, si cuni es dit desus', non fenis ni 
termina certa persona ni nome, que aissi [es] la prima cum la segonda e cum 
la terzn, et aissi en plural cum en singular. 

2 ) U. no m’entremeti, qar non an gaire lucc en vulgar. 

3 ) Les mss. donnent ici les formes latines et non les formes provençales, 
qui sont : sut, iest ou est, es. 

4 ) K. El prétérit perfeit : c« fui amatz, etc. 

5 ) R. El prétérit plus que perfeit: eu era o nota estât amatz, tu eras o 
aviar estât amatz , cel era o avia estât, amatz , nos eram o aviam estât amat, 
vos eratz o aviatz estât amat, ill eren o eron, avien o avion estât amat. 

R. El futur: eu serai 

1 ) R. E l’imperatiu. 
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In futuro conjunctivi dicitur ita : cum amçwero, amaveris, rit, 
amaverimus. 

Inspiciat lector in hujusmodi modis et temporibns, et consi- 
dérât que verba debet proferre in vulgari suo et quem intellectum 
habent, quia in vulgari provincialis lingue eumdem sensum ha- 
bent ista verba quem sua in suo- vulgari. “) De aliis temporibus 
infinitivi nolo me intromittere, quia non habent loeum in vulgari, 
nisi parum. 

Nec de passivo non oportet dicere ita prolixe, sicut superius 
de activo; sed aliquantura doctrina simplicior, quia per hoc ver- 
bum sum, es, est, plane distinguitur, quod vult nominativum ca- 
sum ante se et post, verbi gratia: Amor, a maris , tur, amamur, 

amamini, amantur v Amabar, bàris, vel amabare , baiur, amàbamur, 
amabamini , amabantur. Amatus sum vel fui, es vel fuisti, est vel 
fuit , sümus vel fuimxis ; eslis vel fuistis surit , tfuerunt vel ere. 
Amalus eram vel fueram, eras vel fueras , erat vel fuerat , amati 
eramus vel fueramus, eratis vel fueratis, erant vel fuerant. Ama- 
bor , amaberis vel amabere , tur , amabimur, arnabimini, amabuntur. 
Amare, amelur, ameniur, arnaminor, amamineris , amantor. Amer, 
amere, tur, amemur, amemini, amentur. Utinam amarer, amare- 
ris, amaretur , amaremur, amaremini, amarentur. Preterito plus 
quam peïfecfo: utinam amatus essem vel fuissem, esses vel fuisses, 
essent vel fuissent, utinam amati essemus vel fuissemus, essetis vel 
fuissetis, essent vel fuissent; utinam amer, ameris , vel amere, tur, 
amemur , amemini, amentur. - — Presens conjunctivi est similis 
futuro optativi, posita hac dictione cum loco utinam. — In prete- 
rito perfecto conjunctivi : cum ego amarer, tu amareris vel amarere, 
retur, cum amaremini, rentur. — In preterito perfecto: cum ama- 


*) R. E l’optatia. 

e ) R. El prétérit perfeif et plusque perfeit : Deus oguas rotgut qu'eu foi 
estât amat ( utinam ego essent vel fuissem anuitus) , tu fosses estât amat (tu 
esses vel fuisses amalus), cet foi estai amat ( itle essti vel fuisset amatus), et 
pluraliter: J) rus agues volgut qt nos fassent estât amat (utinam nos essemus 
vel fuissemus amati), vos fosses estât amat (vos essetis vel fuissetis amati), 
iü fassent estât amat ( illi essent vel fuissent amati). V 

,0 ) I* 187 — Credo qnod velit dicere: mo volges Deus que âges estât 
amat. (glose marginale entourée en ronge). . • 


*) Cette leçon est celle du ms. de S. Laurent, plut. 41, no. 42. Dans 
le ms. 187 de la même bibl. on lit seulement: lnsjnciat lector in hujusmodi 
modis et temporibus, et considérât que verba debet proferre in Vulgari provin 
cialis lingue. 

2 * 
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at, et z at, fossen aL vel fosson. — El prétérit perfeit: cum eu aia 
estât amatz, (lias stat atz,. ata stat atz, aihm stat at, aiatz slat at, 
aien vel aion stat wnat. — La prétérit pins que perfeit del coit- 
junctiu sembla aquel de l’obtatiu, si metetz cum en loc dé Deus 
vola. — El futur: cum eu aurai estai amatz, auras estât amutz, 
aura stat atz, rem estât at, rez estât at, ra.n ' vel aurau estât at. — 
b'cnfenitius del passiu non a loc en vulgar. ’) 

Li verbe de la segonda,. e de la terza, e de la quarta con- 
jtigazp son moût divers, si cum: eu escriu o escrivi, e dobla Se 
en la prima persona, — tu escrrUs o jsscrives , e dobla se en la 
seconda, — cel escri o escriu, et aisi se dobla en la terza. — eu die 
o dici, tu dis o dizes, cel ditz. — eu. fenisc o J'enis , tu finisses, 
cel fenis. — El plural fan tut, em, etz, en vel on. Et aquel 
qu’eu ai dit son de_ terza ; e degra avan dir de la segonda , si 
cum : eu ai, tu as, cil ha. — eu tenh o ieni, tu tes o tenes, cel te. 
— eu soi, tu saps, cel sap. — eu fenh o fenhi, tu fenhz o jenlies, 
cel fenh. Autretals es penh, cenh. estrenh , énpenh, et en plural, 
em, etz, en vel on. 

El prétérit non perfeit de l’indicatiu et el futur de l’obtatiu 
et el presen del conjunctiu sun senblan tuit li verbe de la se- 
gonda et de la terza et.de la quarta conjugazo; qu’el prétérit 
non perfeit fan tut: ia, ias, ia; si cum: eu fingia, tu fingia» , cel 
Jingia; el plural: iam, iatz , ien vel ion ; si cum: nos fingiam , vos 
fingialz , dit fingien [o jingion j. De l’indicatiu ontendatz gcneral- 
men; del conjunctiu a la vegada, quan si es pausatz denan, si 
cum «ici: «s’eu avia mil marcs, eu séria ries otn.“ 

El futur de l’indicariu: rai, ras, ru, rem, retz, ran vel rau ; 
si cum: eu aurai, tu auras , cel aura, et pluraliter: nos aurem, vos 
auretz, cill aurau [o aurau,} — El futnr de l’ohtatiu, et el pre- 
sen del conjunctiu : a, as, à, api, atz, an vel on, si cum : Deus 
volha q'eu escriva, tu escrivas, cel escriva, escrivam, vatz , vel 
e$crivan vèl escrivon. . . . ■ 

El prétérit perfeit de' l’indicatiu., la prima persona finis en 
i, la seconda en 'ht , per la maior part , si cum : eu dissi, tu dis- 
sist, - eu escrissi, tu cscrissipt, — eu tengui, tu tenguist, — eu 
dormi, tu dormist, — eu fezi v el fi, tu fezist ; eu feissi, tu feissist. 
Mas en la ferza persona del singular son moût divers, si cum : 
dis, escris „ teng , dormi, fetz , feis; e tuit aquel don l’itlfenitius 
fenis en ia solamerq si cum: auzir, sentir, cubrir, snffrir , que no 

L. 1 87 ajoute ici: explitit prima dtclinatio. • ' 
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tas sim vel fuerim, tus sis vel fueris, tub sit vel fuerit , amati simus 
vel fuerimus , «fit* vel fueritis , sint vel fuerint. Preteritum plus 
quant perfeçtum çonjunctivi est similis preterito pins quftm per- 
fecto optativi, scilicet posito cum loco utinayi . — In fuluro : cutti 
amatus ero vel fuero , eris vel fueris , erit vel fuerit . aum amati 
erimus vel fuerimus, eritis vel fueritis,' erint vél fuerint. Infinitivus 
passivi non b’abèt locura in vulgari. 

Verba soeunde et tertio et quarte conjugationis sont nuiltum 
diversa, verbi gratis: scribo ; duplicatur’ enim ibi prima persona; 
et scribis, seconda similiter; et terfia scribit. — Dico, et hic sîmi- 
liter duplicatur prima et seconda, tertia vero non. Hic. similiter 
duplicatur finit». Hic similiter duplicatur finis — -finit. In plurali 
desinunt ortinia in hac sÿjlaba : finimus, finitis, finiurit ; et ilia 
que dixi supertus sunt de tertia. Videlieet, qnia aie ordo postu- 
lat, de secunda, verbi gratia: habeo, habes, habet; teneo, (duplica- 
tur-) Unes , (duplicatur in secunda persona) tenet ; sapin,, sapis , 
sapit; fingo , (duplicatur in prima persona et secunda similiter) 
fingis , fingit. Talia sunt ista: pingo, eingo, stringo, itnpingo et 
in plurali, igipingimus, impingitis , impingunt. 

In preterito imperfecto indicativi et in futuro (optativi | sunt 
similis omnia verba secundo ét tertie et quarte conjugationis, 
' quia omnja preterito imperfecta desinunt ita: fipgebam , bas, bat, 
jCngebamus , lis, bant (duplicatur in tertia persona") indicativi). 
— Debet intelligi generaliter de [indicativo; de] conjunctivo ali- 
quando, quando bec dictio si ponitur ante, sicut hic: „Si baberem 
mille marchas, ego essem divés homo.“ 

In futuro indicativi, habebo , bis, habebit, habebimus, tis, bunt. 
In futuro optativi et in presenti conjunctivi desinunt sic, verbi 
gratia: utinam scribam, as, at, scribamUs , tis, bant. 


In preterito perfecto indicativi, in prima persona i, in secHnda 
isi; pro majori parte, verbi gratia: ego dixi, dixisti ; ego scripst, 
sti-; tenui, sti ; dormivi, dormivisti, feci, sti; finxi , sti. Sed, in 
tertia persona singulari, sunt multum diversa, verbi gratia : durit, 
scripsit, tenuit, dormivit, - fecit, finxit. Et omnia ilia quorum intini- 
fivus- desinit in hac syllaba [tu] tantum , verbi gratia . audire, 
sentire, cooperire , sustinere, que no ri possunt duplieari infinitivo 

*) il faut sous-entendre ici pturati. 
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at, et z at, fossen at vel fosson. — El prétérit perfeit: cum eu aia 
estât amatz, ai as stat atz, , aia stat atz, uihm stat at, idatz stat at, 
aien vel aion stat amat. — Ld prétérit plus que porfeit del eon- 
junctiu sembla aquel <le l’qbtatiu , si metetz cum en loc dé Deus 
vola. — El futur: cum eu aurai estât amatz, auras estât amatz, 
aura stat atz, rem estât at, rez estât at, ran ' vel aurau estât at. — 
L’en fenitius del passiu non a loc en vulgar. *) 

Li verbe de la segonda,. e de la terza, e de la quarta con- 
jugazp son moût disers , si cum : eu eseriu o escrivi, e dobla Se 
en la prima persona, — tu escrrus o est-rives , e dobla se en la 
seconda, — cet escri o eseriu, et aisi se dobla en la terza. — - eu die 
o dici, tu dis o dizes, cel dite. —7 eu. fenisc o fenis , tu fenisses, 
cel fenis. — El plural fan tut, em, etz , en vel on. Et aquel 
qu’eu ai dit son dq terza ; e degra avan dir de la segonda , si 
cum: eu ai, tu as, cel ha. — eu tenh 0 ieni, tu tes o tenes, cel te. 
— eu soi, tu saps, cel sap. — eu fenh o j'enhi, tu fenhz o j'enhes, 
cel fenh. Autretals es penh, cenh, estrenh , énpenh , et en plural, 
em, etz, en vel on. 

El prétérit non perfeit de l’indicatiu et el futur de l’obtatiu 
et el presen del conjunctiu sun senblan tuit li verbe de la se- 
gonda et de 1^ terza et .de la quarta conjugazo; qu’el prétérit 
non perfeit fan tut: ia, ias , ia; si cum: eu fingia, tu fingias , cel 
jingia ; el plural: iam, iatz , ien vel ion ; si cum: nos fingiam, vos 
fingiatz , cill fingien [o jingion], De l’indicatiu entendntz general- 
men; del conjunctiu a la vegada, quan si es pausatz denan, si 
euni ai ci : „s’eu avia mil marcs, eu séria ries otn." v 

El futur de l’indicariu: rai, ras, ra, rem, retz, ran vel rau ; 
si cum: eu aurai, tu auras , cel aura, et pluraüter; nos aurem, vos 
auretz, cill aurait [o aurait.] — El futnr de l’obtutiu, et el pre- 
sen del conjunctiu: a, as, d, dpi, atz, an Vel on, si cum: Deus 
vollta q’eu escriva , tu escrivas, cel escriva, escrivam, vatz , vel 
eecrivan vél escri von. .. ■ . 

El prétérit perfeit de l’indicatiu, la prima persona finis en 
1, la seconda en ' ïst . per la maior part, si cum: eu dissi, lu dis- 
sist, ■— eu escrissi, tu esimissist, — eu tengui, tu tenguist, — eu 
dormi, tu dormist, — eu fezi vel /, tu fezist ; eu feissi, tu feissist. 
Mas en. la ferza persona del singular son mont divers, si cum: 
dis, escrisy. teng, dormi, fetz , feis; e tuit aquel don l’iflfenitius 
fenis en ir solamon* si cum: auzir, sentir, cubrir, soffrir , que 110 



\) L. 187 ajoute ici: explieit prima (lrcliiintio. 
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tus sim vel fuerim , tus sis vel fueris, tus sit vel fuerit, amati simus 
vel fuerimus , sitis vel fueritis, sint xeVfi terint. Preteritum plus 
quam perfeçtum conjunctivi est similis preterito plus quant per- 
fecto optativi, scilicet posito cum loco utinayi. — In futnro: cum 
amatus ero vol fuero , tris vel fueris, erit vel fuerit , cum amati 
erirnus vel fuerimus, eritis vel fueritis, erint vel fuerint. InSnitivus 
passivi non habet locum in vulgari. 

Verba seconde et tertie et quarte conjugationis sunt multum 
diverse, verbi gratia: scribo; duplicatur' en/m ibi prima persona; 
et scribis, seconda similiter; et terfia scribit. — Dico, et hic simi- 
liter duplicatur prima et seconda, tertia vero non. Hic. similiter 
duplicatur finio. Hic similiter duplicatur finis — finit. In plurali 
desinunt omnift in hac sÿjlaba: finimus, finitis, finiunt ; et ilia 
que dixi superius sunt de tertia. Vidçlicet, qnia sic ordo postu- 
lat. de sectinda, verbi gratia: habeo, habes, habet; teneo, (duplica- 
tur) tenes, (duplicatur in secunda persona) teiiet; sapio,, sapis, 
sapit; fingo, (duplicatur in prima persona et secunda similiter) 
fingis, fingit. Talia sunt ista: pingo, fingo, stringo , im/iingo ét 
in plurali, igipingimus, irnpingitis, impingunt. 

In preterito imperfecto indicativi et in futnro [optativi] sunt 
similia omnia verba secundo ét tertie et quarte conjugationis, 
' quia' omnia preterita impcrfecta desinunt îta: fijigebam , bas, bat , 
fihgebamus, lis, bant (dupiioatur in tertia persona a ) indicativi). 
— Debet intelligi generaliter de [indicative; de] cpnjunctivo ali- 
quando, quando bec dictio si ponitur ante, sicut hic: „Si haberem 
mille marchas, ego essem dit es homo.“ 

In futupo indicativi, habebo, bis, habebit, habebimus, lis, bunt. 
In futnro optativi et in presenti conjunctivi desinunt sic, verbi 
gratia: utinam scribam, as, at, scribamUs, tis, bant. 


In preterito perfecto indicativi, in prima persona i, in seennda 
ist ; pro majori parte, verbi gratia: ego dixi, dixisti ; ego scripsi, 
sti-; tenui , sti; dormivi, dormivisti, feci , sti ; finxi, sti. Sed, in 
tertia persona singulari, sunt multum diversa, verbi gratia : dixit, 
sCripsit, tenuit, dormivit,'fecit, finxit. Et omnia ilia quorum infini- 
tivu8' desinit in hac syllaba [ik] tantum , verbi . gratia : audire, 
sentire, cooperire, sustinere, que nori possunt duplicari infinitivo 


*) il faut sous-entendre ici plurali. 
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se podcn doblar, si cum se dobla dir, dire; esçrir, eserire , fan la 
prima persona et la terza *)en t, et la segonda en ist el prétérit 
perfeit de l’indicatiu, et çl plural in im, itz, iren vel iron; e l’autre, 
que no son d’àqest senblan, fan *) cm, et : , en vel on, sion de la 
segonda o de’ la terza conjugazo, si cum .aguerri, aguetz, agren 
vel agron ; cl singular si cum li autre, trait la terza persona que 
ditz ag. ' ' 

Très sun que fan la terza persona del prétérit perfeit in oc 
el singular: poc, noe , moç, el quartz es ploc. — ’ in • ix : deeazëc, 
cazec ; eseazee, parée, aparec, crée. — in ko estreit: bec, lec, sec, 
tec, dec. ■ — in eüp: dëceüp, .eoneeupj ereup. — in adp: saup, 
coup. — in kir: teis, fet's, seis, peig, empeis, estreis, destreis, eon- 
s’treis, esteis, ateis. — in tatc estreit: sovenc, venc, avenc, mantenc, 
sostenc. — in ks estreit: 3 ) mes, près, gués. — in t:r larg: yen- 
quet, segnet, perseguet , conseguet, mesguet , respondet, perdet, tendet, 
batet , pendet , descendet, fendet, vendet , fotet , escondet., encendet; 
que fan tut lo prétérit perfeit enteirnmen si cum li verbe de la 
primaconjugazo, et si sun elh delà segonda; e respondet etondet, 
seguen atfbela eissa régla. — ,in ac: plac , pac, mentac , ae. — r 
in ir: a sis, escris, dis, ris, sttmris, enquis. Pero tut aquist seis 
sobredit poden esser semblan en prima persona et en terza el 
prétérit perfeit. — in ois : destruis. Anquara in kkc: sufri o 
soferc, ubri o ubere, cubr.i o Cuberc, corec. — in sas lare: ters, 
esterb. — in ers estreit:’ ders, aders, aers. — in a us: espars, 
urs. — in oc estreit: cotwc, desconoc, reconoc . — in ois estreit: 
ois } pérois, jois. — in or.c lare: vole, tôle, cglc, mole, dole. — in' 
os lare: fos, apos, despos. — in os estreit: escos, ros, escos. — 
in ols larg: sols, absols, vols, revois. — iri ons larg: tors , destors, 
retors. — in ens estreit: tens, frrens. — in aïs: complais, plais, 


' ') R. de! singular in i et la segonda in ist, si cum : ai soffri, (snstinui), 
tu sqffris, (sustinuisti), cel sofri (sustinuit); el plural fan la prima persona 
en im, si cum; nos sofrim (sustinnimus) ; ros sufritz (sustinuistis) ; cill sufri- 
ren o sufrtron tid ■ est illi sustjnuerunt vel sustinuero). 

; *) R. en plural la prima persona in em, si cum nos aguem (nos habui- 
mus), cl singular si cum li autre, trait la terza persona in ac, si cum ac 
(habuit) — nos'dissem (dixjmus), .r os disses (dixistis), dit dissen o disson, 
(dixerunt vel dixerc). — L. 187, et L. 42 donnent aussi, dans la traduction 
latine : diximus, dixistis, dixerunt vel dixfre. 

3 ) R. in K8 estreit, si cum: mes, misit (compost: rentes, remisit), près, 
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sicut duplicatur dicere, scribere , finiunt prima persona et tertia in 
hac littera [t], et sccunda in hac syllaba |ist] , scilicet in pre- 
terito perfecto indicativi, et in plurali ita [im, rrz, lren vel iro.n]. 
Et alia verba, que non sunt istis similia, finiunt ita [km , ktz, 
h.v vel on], in plurali, sicut sunt supradicta, duplicata infinitivo, 
vel sint secunde vel tertie conjugationis , verbi gratia: habuimus , 
islis, erunt vel. ere ; in singulari, sicut alia verba, excepta tertia 
persona, que dicit habiiit. . . 

Tria sunt qüe desinunt in tertia persona preteriti perfecti in 
bac syllaba [oc] in singulari: potuit, noeuit , movit ; et quartum 
est pluit in preterito. — Preterita in ec : divitias amisit , cecidit, 
contigit , appamit, vpparuit , crevit, — Mbit , licnit , sedit, tenuit, 
debuit. Preterita in eup: decepit, concepit , comxûuit. — Preterita 
in aup: ISapuit , vepit. — Preterita in f.is: tinxit, finxit , cinxit. 
pinxit, impegit, astrinxit , constrinxil, idem, ") extendit, nactus est. 
Preterita [in enc]: recordatus fuit , venit , evenit, pdtrocinatus est , 
sustinuit. — Preterita in es: misit, rendait , quesivit. — Preterita 
in et: vieil , seeutus est, persecutus est, eonaecutua est, mùcuit, 
respondit , perdidit, tetendit , percussit , suspendit, descendit, divisit, 
vendidit, futnit, abscondit, incendit, quorum desinit pretjeritum per- 
fectum intégré sicut verba prime conjugationis, qèamvis sint 
secunde; et respondit et totondit 'sequntur eamdem regulam. — 
Preterita in ac : Placuit, pavii, nominavit, habuit. — In is : sedit, 
scripsit, dixit, risit, subrisit, inquisivit. Tum omnia ista sex supra- 
dicta possunt esse similia in prima persona et in tertia, in pre- 
terito perfecto. — In uis: destruxit, (persona tertia) in erc: 
qui passus est , idem, aperuit, idem, cooperuit, idem, cucurrit. — 
Hac syllaba [eus] : tersit , extersit. In hac syllaba [ers estreit] : 
erexit, necessaria dédit, besit. — Hac syllaba [ars] : sparsit, arsit. 
Hac syllaba [oc] : . cogndvit , ignoravit, recognovit. Hac sillaba 
[ois]: unxit, perünxit, junxit. In, bac sillaba [oi.c] ; voluit, abstulit, 
coluit , moluit, doluit. Hac syllaba [larga os]: fodit, a/ypo- 
suit , deposuit. Hac syllaba [stricta os] excusait , rodit, cibs- 
condit. Hac syllaba [ols] : solvit, absolvit, voluit, revolvit.- Hac 
syllaba [ors]: torsit, distorsit, retorsit. Hac syllaba [ess]-: timuit, 
pressiti [Hac syllaba aïs] conquesttis est,', planxit, fregit, refregit, 
consolatus est, humiliavit, traxit cum areu , attraxit, narravit , debi- 

prendit, (compost, si com après, apprehendit, npres, reprehendit),' juw, qpesi- 
vit, (compost, si cam reques, reqaisivit). 

V Idem. — Le traducteur veut dire: même sens que li mol précèdent. 
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frais, refrais, afrais, snfrais, trais, atrais, retrais, contrais, périrais, 
sostpais, tais, atais.' — in aus : clans. ' t 

E .per so ait fait tant longn paraula de la terza persona del 
prétérit perfeit, quar maicrs confustos era en aquela que en totas 
las .attiras , quar per la ntaior part ’la prima persona fenis en u, 
e la segonda in. ist, (del prétérit peffcct de l’indicatiu entendatz, 
on per la maior part la prima e lit segonda persona stin semblait.) 
Del prétérit non perfeit de la gegonda e de la terza et de la 
quarta eonjugazo tut son d’un semblan, si cunj es dit desus:*) 
ia, ias, ia, iam, iatz, ien vel ion. % 

El prétérit plus que perfeit, tut aquelh, don l’infinitius fenis 
in ENnitE, -) vel in etre, vel in Atre, vel in ondke, vel in otre, 
si cum: tendre (conpost), prendre (conpost), — in ebre, 

decebre (conpost), — fendre, pendre (conpost). — métré (con- 
post), balre (conpost), rhspondfe, escondre , fotre, — et in er, si 
cum: aver, poder, tener, sabcr, dever, sun senblan a la prima 
eonjugazo, mudat at in ut; et aquelh don l’cnfinitius fenis in ut, 
mudat at in rr, trait très que muden at in onth: poidier, jçn- 
her, onher ; e vezer , mudat at in ist. E trait prendre e métré 
ab lor conpost, que muden at in es. E trait escondre, (at in 
os.) E trait penher, fenher, empeiiher , tenber, cenher ab totz sos 
conpost, qne muden at in einht , et atenher eissamen. Trait 
estpenber ab totz sos conpost que muda at in bit, si cum: eu 
avia amat , eu nvia saubut . pogut , conogut, tengut, degitt , agut, — 
eu avia auzit, legit, escrit „ dit, — eu avia près, mes, — poinht, 
oinht , jotihli — estreit, destreit, — f einht, peinht, teinht, ceinth, 
empeinth. 


El futur de l’indicatiu sun sembltws tôtas las quatre con- 
jugazos: amarai, ras, ra, rem,'retz, ran vel rau. * * 3 ) E la se- 
gonda persona de l’imperatiu fenis aici cum la .terza persona del 
presen de l’indieatiu singular, trait aquest verbe saber, que fa 


')«R. Si cum : eu avia , tu arias , cet nvia, nos etviam, -vos nviatz, Ht 
avien' o avion. 

3 ) R. fenis en endre , si cum prendre, o en ETRE, si cum métré , o in 
atke , si ciim balre , o'in ondre, si cum escondre , o in otre, si cum 
foire. „ 

3 i R. El presen de t’imperatiu fonissen totas tas conjugazos, trait la 
prima persona, la segonda persona del -singular in as, si cnn» digas ( die tu), a 

u terza in A , si cum diga cet {(tirât ille ) . El plural , la prima in AM , si 
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lent fecit , vnlde trasit , subripuit , etyedivit, pertinuit. Hac syllaba 
[ausJ, clmisit. » . 

Et idéo feci tam prolixum sermonem de tertia persona- pre- 
teriti perfecti , quia major coni'usio erat in ilia quam in omnibus 
aliis personis, quia, pro majori parte, prima persona desinit in 
hac littera [i], et secunda in hac syllaba [iht], (de preterito 
indicativi intelligatis , ■ ubi , pro inajori parte, prima et secunda 
persona sunt similes.) De preterito imperfecto secunde et tertie 
et quarte conjugatjonis , omnia verba sunt similia, s'icut. dictum 
est euperius. — 

In preterito plus quam perfecto, omnia ilia verba quorum 
infinitivus desinit ita, in endke [vel in etke vel in atke vel in 
ondke vel in - otkk] : tendere (composition) , prendere • (composi- 
tum) , decipere (compositmn), findere , pendere (compositum), 
mittere (compositum) , percutere (compositum), respondere , exeu- 
tere, coire, et in bac syllaba [eu] , verbi gratis: habere, poss'e, 
tenere , sapere, debere, sunt similia prime conjugationi , mutata 
syllaba hac at in ut, et ilia, quorum infinitivus' desinit in hac 
fin], syllaba mutata [at in rr]. Ab hac régula excipiuntitr tre§, 
ubi loco at ponitur o.vut: pungere , jungere, ungere. Excîpitur 
et videre, mutât [at in ist]. Et hoc excepto prender\, et hoc 
verbo excepto mittére, cum omnibus suis compositis, que mutant 
[at in es]. Excepto etiafn excutere, qui mutât [at in iis] . Et 
exceptis bis : pingere , fingere , impingere, tingere , ciiïgere, cum omni- 
bus suis compositis, que mutant [at in eintii] et altingere similiter. 
Excepto stringere cum omnibus suis compositis que mutant at in 
eit, verbi gratia : amaveram , sciveram, potueram, cognoveram , tenue- 
ram , debueram , habueram , audieram , legeram, scripseram, dixe- 
ram, ceperam, miseram , punxeram, unperam, junxeram, strinxeram, 
finxeram, pinxeram, tinxeram, cmxeram , imijegeram. 

In futuro indicativi sunt similes in omnibus quatuor conju- 
gationes: Amabo , amabis , bit, amabilités, tis, bunt. Et secunda 
persona itnperativi desinit ita ut tertia persona presentis indica- 
tivi singularis , excepto 1 hoc verbo sapere. Et imperativus prime 

cum digam, (tücamus nos), la segonda in AZ« si cum dieatz (dicite. ros) , la 
terzu in ON, si cum tlùjon ( dicant illi). Mas aissi faillHs régla en "la se- 
gonda persona del singular per la maior part , si cum : pren , repren , pdnh , 
oinh , streinh o generalmen tuit finisse» si cum en l’infinitiu , trait la ultima 
sillaba, si cum batre qe fait bat, et audir , qe fai au, et escondre qe fai 
escon et legir *' qe fai teg. En la terza persona fan tuit en A , si y:un es dit 
r desuB, si cum bata , ostia, lega, saza. Et futur ‘de l’itnperstiu de totas las 
conjugazos fan tuit aissi con lo futur de l'indicatiu, si cum es dit desus. 


% 
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sapchas e l’emperatiu. E l’efnperatius de la prima fenis en a, en 
seconda persona; en terza, in e, si cum : ama tu, ame cel, aiiiern 
nos, amatz vos, àmen cel o amon. Et es lo futurs de llemperatiu 
tais cum l’o presens. ■ • • 

Lo presens de l’obtatiu vol en totas conjugazos, trait la 
prima, generalmen fenir en ria, rias, ria, riam, riatz, rien vcl 
Won. El prétérit plus que perfeit fenis in agites, aguesses, agues, 
aguessem, aguessetz, aguessen vel aguesson r ajustât ut en la fin, 
en totas pèrsonas , si lo verbes es de la secdnda conjugazo o de 
la terza; 1 ) si es de la quarta, it. Pero segon que lo prétérit 
plus que perfeit de l’indieatiu es formatz, sun fuit li prétérit plus 
que perfeit format, ajustât agitas el cap, si cum: s’eu agues sau- 
but, s'ieu agues tengut, per dut, conogut, pogut; s’eu agîtes ausit, 
escrit, dormit, délit, aunit, si cum se conte plus pleneramen 
desus. 

a )El prétérit plus que perfeit de l’indicatiu, el futur de l’ob- 
tatiu, el presens del conjunctiu sun semblan, que fenissen, a, as, 
a, ani, atz, an vel on, si cum: eu sia, lu sias, cel sia, cum nos 
siam, vos siatz, cel sian vel sion. 

El prétérit non perfeit del conjunctiu, si es de la segonda 
o de la terza: es, esses, es, essem, essetz, essen, cum de la prima, 
si cum; cum eu agues, tu aguesses, cel agues, mm nos aguessem, 
vos aguessetz, celh aguessen vel aguesson. Si es de la quarta, is, 
isses ; is, issem, issetz, issen vel isson, si cum: eu dormis, tu dor- 
misses, cel dormis, cum nos dormissem, [vos dormissetz, celh dor- 
missent vel dormissoru - 

Lo prétérit perfeit del conjunctiu : aia ut, aias ut, aia ut, 
aiam ut, aiatz ut, aien vel aian ut, si es de la segonda o de la 
terza conjugazo, si cum: eu aia tengut, tu aias lendut, cel aia 
tendul, nos aiam tendut, vos aiatz tendut, celh ■ aion o aien tendut. 
— Si es de la quarta, njuda ut in it, si cum: eu aia sentit, tu 
aias sentit, cel aia sentit, nos aiam setuit, vos aiatz sentit, celh aien 
o aion sentit. 

>) lî. Si es de la quarta conjugazon, ‘ai cum auar, servir, mutât AT in 
it, si cum Deus rôlguss qu’tu agues servit o qu’eu agues auàt. 

R. El futurs optatius ei w presens del conjunctiu sun semblan que 
finissen en la prima . persona en a , si cum Deus no voitta qu’eu aia a cum 
eu aia o cum eu scriva o cum eu <Uga; la segonda in AS, tu écriras, o que 
tu aias o^sias; la teqaa si cum Deus voülin quel sia o quel scriva o cum el 
récrira o qu’el ,sia ; el plutal , la prima persona in A» , si cum Deus voillia 
que nos aiam a siam o scrivam o cum nos vmlliam o tcngam; la seconda in 
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conjugntionis desinit' sic in secunda persona [in a], et in tertia 
in b, verbi gratia: ama tu, amet Me, amemus nos , amate vos, 
ament iUh 

Presens optativf vult in omnibus conjngationibus itn finire: 
utinam amarew, res, ret, amaremus, tis, rent. In preterito pins 
quam perfeclo : utinam amdvmem, ses, set ; arnavissemus, tis, sent , 
addita hac svllaba [it], in fine, in omnibus personis, si verbum 
est seconde conjugationis'; si prime, at; si terlie, ut; si est 
quarte, it. Secundum formationem preteriti plusquàm ’ perfecti 
indicativi formantur alia preterita plusquàm perl'ecta, posita hac 
dictione agues, loco avia, verbi gratia: si scivissem, si tenuissem, 
et sic de singulis ; agues perditum-, cognitim ; si audissem , et sic 
de singulis : dormitum, déstructum, vitupération , sicut plenius con- 
tinetur in preterito superius. 

Et preteritum plusquàm perfectum indicativi, et; futurum 
optativi, et presens conjnnctivi sunt similiu, in secunda, et in , 
tertia, et in quarta conjugatione , que desinunt ita: dicam, dicas-, 
cat, dicamus, tis, cant , verbi gratia: eu ni sim, sis, sit', cum si- 
mus, sitis, sint. 

In preterito inperfecto conjunctivi, si est secunde videlicet 
conjugationis, vel tertie: rem, res, ret, remus, tis, rent, sicut in 
prima conjugatione dictum est, verbi gratia : dim haberem , res', ret, 
haberemui, tis, rent. Si est quarte, verbi gratia: cum dormirent, res, 
ret ; in plurali:' cum dormiremus, tis, rent. > 

[Preteritum perfectum conjunctivi] hoc duplici modo poteet 
dici videiieet secunde et tertie conjugationis: prima persona [ata 
ut], secunda fias, ut], tertia [ata ut]. In plurali , prima persona 
[atain ut\, secunda [atatz ut\ , tertia \aien vel aion ut] , si est se- 
cunde vel tertie conjugationis, Verbi gratia: cum tetenderim, teten- 
deris , tetenderit ; in plurali, prima persona, cum tetenderimus ; se- 
cunda, tetenderitis ; persona tertia, tetenderint et sic. Si est quarte 
conjugationis, videlicet rnutata hac syllaba [ut in rr], verbi gratia: 
cum senlierim. in singulari primo persone; secunda, sentieris; ter- 
tia, sentierit; in plurali, prima persona, cum sentierimus, secunda, 
scntieritis , tertia persona, sentierint. 

A z, si cum Deus voillia que r os aiaz, que vos siaz, 6 tien vos roUliaz, la 
terza in AN o in ON , si cum Iléus voillia que il l aian o sian, o cum Ht 
tenian. 
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. Lo prétérit plus que pérfeit det eorgunetiu es tais cum de 
l’obtntiu. El futur cum: eu aurai tengut, tu auras tengut, cel 
aura- tengut , nos gurem tengut, "vos axlrets tengut , celh auran o 
aurait tengut , si es de la segonda o de la' terza. Si es de la 
quarta, muda ut irt it. 

De l’infinitiu es ditz assatz dessus, al comehzamen dels 
verbes. Lo passius de las antres codjugazos si cum es dit de 
la.priinera sia totz per ordre, fors que en la segonda et en la 
terza muda AT.in ut, et en la quarta AT in it. 

i 

Et aqiiist surt li verbe de la prima conjugaso : 

J s 

LI VERBE DE LA PRIMIERA CONJUGÀZO. 


Amar — amare. 
adirar — otHre ; < 

alBergar — nspitare. 
ostalar — idem quod nspitoti. 
«riper - — de ar/ua ad ripam ventre. 
aspirer — asptrare. 
anelar — anhelare. 
anait — atnbulare. 
arar — arare. 
àdagar — adat/uare, 
asclar — Jindere ligna. 
alargar — laxare. 
violar, viular, — violqre. 
arpar — arpam sonare. 
sitular, scitolar — citarizare. 
madurur, mandurar — manduram 
sonare. ’ s 

organar — organizare. 
coïnar — tubam sonare. 
trombar, ttumbar — . tubis ereis, 
- sonare. 

caramelar — cum Jistulis cintre. 
assaiar — tractare vel probare. 
ademprar — amicos rogar». 
armar — aYmare. 
amblar — plane atnbulare. 
aiornar — diem assignare vel cla- 
x escere. 

acorsar — concursum provocare. ') 
assoudar — stipendiait. 
agradar — placerf. 
auzelar — aces penari. 

I) var. pvovocare ad cursnm. 


aeulonar — stimalare. 
afongar — - prolongare. 
abe.tar — decipere verbis. 
abastar — sxtjjicere. 
aprimar — snbtiliare. 
aprimairar — ad primos oenire. 
arezar, arozhar, — procurare vel 
ministrare necessaria. 
atainar — impedire. 
atiar — securilatem dore. . < 
amparar — ' occupare. 
assegurar — securum reddere. 
albirar — estimare. ' 
adàntar — valde placere. ') 
aviuazar — oino inbuere. 
aasautar — provocare ad pugnam. 
aprosmar — appropingUare. 

Badar —, os aperire. 

balai — saltare ad vielam vel ait 

' _ aiiqind. 

bairar a ) — ponere serrant in 
ostio. 

baroneiar - — signa baronis osten- 
dére — cel jactare se. 
baeonar — porcos interficere et po- 
nere in sale. 

baratar — stulte vel dolose expen- 
dere. 


1 ) quoique les mss. donnent ndan- 
tar , il .faut lire adautar , ou mieux 
azautar , charmer. 

2 ) 'Bairar pour barrar. 
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Preterjtmn plus quant- perfcctùm conjunctivi est taie quale 
optativi. Dicitur itq. in futuro: cum tenuero, tenuéris, rit-; in plumli, 
cum tenuerimus , tenUerüis, tenuerint. Debet.ita intelligi si est 
secundo vel tertie conjugationis ; si est quarte, mutât liane sylla- 
be» ut jn rr. 

De infinitivo dictum est salis superius, in. principio, cum 
cepi loqui de Verbis. Passivum aliarum conjugationuni , sicut 
dictum est de prima, sit totum per ordinem, excepto hoc qu*d 
in secunda et tertia conjugatione mutât hanc syllabam at in ex, 


et in quarta mutât at in it. 


bateiar — baptizare. 
barutolar — farinant subtiliùre. 
braciar, braeeiar — brachiis men- 
surare. 

blanqueiar — candescere. 
barreiar — inpetuose rapere. 
belar, bellar — ail, ooes pertinet, 
— bella ferre. 

bendar — cum victis ( uittis ) caput 
strinyere tnulieris. 
bresar — ad capiendum ave* sonum 
facere. 

bretoneiar — loqui impetuose. 
hle8eiar — sonore c. laco ts. 
bendelar — oculos ligare.' 
bullar — bullare. 
bufar — are insufflare. 
brusar — incendere. 
buscalar — ligna pàrva colligere. 
brisar — minvtatirn J rangers. 
baissar — osculàri vel demitlere. 
biordar — discurrere cum equis. 


Cantar — cantare. 
calfar — caleficerè, calefieri. 
calar — lacéré. 
cazar — renari. 

raminar — .equitare per strata s. 
camiar — ’mulare. 
cambiar — ad monetam pertinet, 
dare unam pro alia. 
eastiar — castigare. 
castiglar — digitum ponere sub 
ascella alteriys ad provocan- 
dum ludum. 


cavar — cauare. . 
carcelar — porlare sarcinàm cum 
asinù. 

ccmbelar — ostendere acent ad 
capiendum aliam. 
classeiar — campanas pulsare.- 
clamar — clavufre. 
cagar — super/lua ven tris facere. 
cremar — incendere. 
celar — celare. 
cercur — inoestigare. ■ 
ccssar — cessare. 
cembar — tibias valde movere. 
cisclar — valde clamare cum voce 
subtili. 

citar — citare. 

cinglar — stringere equum cum 
cingla. 

cridar — personare voce. 
crivclar — bladum purgare. , 
ionortar — consolari. 
confdrtar — confondre. 
coronar — coronare. 
cobeitar — concupiscere. 
corolar vel coreiar — coreas dtt- 
cere. 

cobleiar — coblas facere. 1 
consirar — considerare. 
cobrar — - reaiperare. 
colar — colare. • 

condeiar — valde se in cunctis 
aptare. 

eonselhar. — consilium dare. 
contar — compulare. 
congagar — cum stercore detur- 
pare. 
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Daranar — dqmnare. 
danzar — ad cnreat saltare. 
daurar — deaurare. compost, so- 
bredaurar. 
divinar — divinare. 
descombrar — qb impedimento lo- 
cum purgare. 
derocar — diruefe. 
destorbar — in aliquo facto se 
opponere. 

distringar — occasionem omncm 
dure. 

derengar — de sérié militem exire. 
desgitnr — eicere. 
despolliar — expoliare. 
dehvrar — liberare. 
deinandar x- requirere. 
desmandar — mandata revocare. 
dejuiiar — jejunare. 
descauzar — discalceare. 
dosarmar — arma deponere. 
despulzelar corntmpere vir- 
ginem. 

desirar — desiderare. 
degolar — precipitare, decapitare. 
'di'sviar — deeiare. 
descargar — exonerare. 
deripar, deribar — extra ripam 
exire. 

desclavar — clavos extrahcre. 
desarrar — aperire, serram au- 
ferre. 

desfublar — pallium deponere. 
detirar — valde traltere. 
desdejunar — frangere jejunium- 
disnar — prandere. 
dictar — dictare. 
dissipar — dissipare. 
donar — donare. 
doneiar — cum dominablis loqui 
de amore. 

doblar — duplicare. 
dolar — dbiare. 
doptar — dubitare. 
durar — durare. 

Estar — stare. 
espiar — inquirere. 
esquivar — deoitare. 
esperar — sperare. 
emblar — furari 
errar —.errare. 


esperdnar — calcaribus equrtm ur- 

, 9 ere - 
essugar — siccare. 
enganar — fallere. 
enastar — in ligna ad hastam 
deponere. 

cndurar — jejunare. 
enbargar — impediïe. 
enanzar — prqficere in aliquo. 
esmaiar — timoré deficere. 
ensenhar — docere. 
enviar — trasmictere. 
essauzar, essauchar — probarc. 
eflrcdar — timorem immittere. 
esfor/ar — vires colligere. w 
encolpar — inculpare. 
enpenar — in pignore miltere. 
enumbrar — propter umbram li- 
mer e vcl sensum amitlere. > 
enebriar — inebriare. 
cscampar — evadere. 
oscoissar — per cùxas dividere. 
escortigar — excoriare. 
embotar — - utrem implere. 
essaurar — ad auram exire. 
Cnsanglentar — sanguine pol- 
luere. 

Csmendar — emendare. 
encausar — fugare. 
enclavar — ctavum in pedem 
jfigere. 

escracar — tussiendo spirittmi emi- 
ctere. 

esemplar, essemblar. — exemplare. 
entamenar — 1 panis parlent vel 
panni vel alicujus rei au- 
J'erre. 

esbudelar — intestina de ventre 
trahere. 

enflar — inflare. 
cnbriar — crescere. 
cstoiar — reponere. 
ensacar — in sachum miltere. 
enborsar — in bursam miltere. 
enarbrar — » erigere duos pedes et 
iri duobus suslentari. 
esmprar — depurare. 
enrabiar — in rabiem venirc. 
escolhar — castrare. 
elumenar, cnlumcnar — illumi- 
nare. 

eniuragar — lolio injicere. 
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Far — facere. 
faiturar — maleficiare. 
fadeiar — stultitiam facere. 
fadiar — repufsam pati. 
fabregar — fabricgre. 
fermar — Jirmare. 
formar — formate. 
ferrar — Jerrare. 
fiar — confidere. compost, aftiar, 
deffiar. 
filar — nere. 

folar, follar — sub pedibus cal- 
care. 

alfolar — deteriorare. 
afogar — ignem ponere. 
olt'gar — suffocare. 
forzar — vim facere. 

Gardar — custodire vel retpicere. 

(compost), 
garar — idem. 

galopar — inter trotare et currere, 
saltus parvos facere. 
gastar — devastarç. compost, de- 
gastar. . ' 
gratar — scâlpere. 
gasanhar — lucrari. 
gaitar — vigilure ad cttslodiam. ■ 
gelar — congelàre. 
greviar — gravare. 
glenar, grenar — spicas post mes- 
sores colligere. 
gitar — jacere, jactare. 
guidar — guidare. 
galliar — fallere. 
glazar — g élu constringere. 
gorernar — gubernare. 
gotar — . stillare. compost, dego- 
tar. ' 

glotoneiar — ingluviem facere. 

Intrar — intrare. 
izalar, inzalar — propter vmscam 
fugere, ad boves pertinet. 

Jurar — jurare. 

jogar — ludere. 

juljar — judicare. 

justiziar — justitiam exhibere. 

Laiizar — laudare. 
lavar — lavare. 


Jatrar, lairar — latraie. 
laissar — dimittere. 
lassar — fdtigare. 
laborar — laborare. 
latinar — latine logui. 
levfar — alleoiarè. 
lcvar — levare. 
lecar — lecare, lingere. 

Kstar, listrar - per virgas ornare. 
livrar — date, compost, delivrar. 
lipsar — polire. 
luitar — luctari. 

Manjar — manducare. 
matar — mature. 
mandar — mandate. 
maridar — maritare. 
macerar — macenare, ad panifica- 
tionem pertinet. 
mallevar — fidejnbere. 
mascarar — carbone tingere. 
rnenar — minore, oel conducere. 
menazar — minari. 
melhurar — meliorare. 
mesurar — mensurare. 
mezinar — rnedicinam dore. 
meodigar — mendicare. 
mesoabar — infortpnio amittere. 
meDbrar — recordùri. compost, 
remembrar. 
mercadar' — mercari. 
meraveilhar — mirari. ■’ 
mesclar litigare. 
madurar — maturare. ' 
matar — percutere, 
mirar — th speculo inepicere. 
mostrar — monstrare. 
moscar — mttscàs abigere. 
moscidar, mosciclar — cvm nari- 
bus insvfftare. 
montar — ascendere. 
monestar — monere. * 

meitadar — medium facere ttnius 
coloris, medium alii. 

Naveiar — ndvigare. 
nadar — natare. 
nafrar - — vulnerare. 
negar — aquis suffocare. 
neblar — nebttla dperire. • 
nivar, nevar — ningere. 


« 

0 


Digitized by Google 


32 


DOSAT* PROKSSALS. 


notar — notare. 
nomhrar — numerare. 
nomnar — nominare. 

Obrar — operari.' 

onrar — honorare. 

orar — orare. 

ondeiar — undis Utmescere. 

onzeiar — Uncias pedurn curvare. 

odorar — odorare. 

occaisonar — occasiones querere. 

oscar i — ditare. 

ostar — remocere. 

ostalar — in hospitium intrare. 

oblidar — oblivisci. 

Parar — parare. compost, répa- 
rer. . 

passeiar — passus magnas facere. 
pausar — reqùiescere. 
parlai- — loqui. 
pagar — pecuniam solvere. 
passar — transire. compost, tras- 
passar. s. 

pastar — farinant cum aqna mi-, 
scere. 

plaideur — causari. 
plantar — planlare. 
plazciar — per plaleas ire. 
praticar — practjcarc. 
pantaiar — soinpniare. 
penar — penam sustinere. 
pegnorar, penhurar — pignus au- 
ferre. 

peiorar — peiorare. 
pelar — depilare vel pilas ati- 
ferre. 

pescar — piscari. 
pecar — pecpare. . ' 
jiczeiar — minutatim f rangera . 
pctazar — reficere vetera. 
perilliar — periclitàri. 
pensar — meditare, 
pczucar , pezugar — cum duobus 
digitis aliquid stringere. 
pesar — ponderare, vel moleste 
ferre. ' 

pectenar — pectinare. 
pertasar — perforare. 
presicar, prezicar — predicare. 
presentar •— presentape. 

(compost). 


pregar — precari. 
prezar — apreciare. 
perjurar — perjurare. 
plcgar — plicare. • 
prestar — mutuare. 
pissar — fningere. • - 

picar — picare. v 

pistar — , terere. 
portar — portàrq. 
pongilar, pouzilar — ad diruen- 
dum murum ligna ponere , vel 
diruere murum cum ligua. 
poiizeiar — ponere bénéficia aliis. 
podar — inprobare vel putare vi- 
neas. 

poiar — ascéndere. 

(compost), 
plorar — Jlere. 
proar, prohar — probare. 
plovinur — fréquenter pluere. 
pomelar — pomum in aerem proi- 
cere. ■ 

polsar — valde anhelare. 
pdntar — punctare. 
purgar — purgare. 

Quarar — quadrare. 
qbitar — imrmtnem reddere. 
quintar — quintam partem lollere, 
calligere. 

quartar — quartam partem id. 

Raubar — rapinam exercerc. 
rancurar — eonqueri. 
razonar — ratianem reddere. 
ranpoinar — dicere verba contra- 
ria derisorie. 

rautar — subito de manu au ferre. 
rasclar — cum ligna radere. 
raiar, radiar — radiare. 
ranqueiar, rauqueirar — claudi- 
care. 

restaurer — restaurare. 
rcfiudar — refutarv. 
regardar — respictre. 
remirar — value respùxre. 
rc parar — reparare. t 
renoelar — renovare. , 
revelar — rebellare. 
remnndar - remandare. 
remembrer — recordari. 
respirer — respitrare. 
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revelbar — excUare. 
rimar — rimas J'acere. 
ribar — clav'os repercutere. . < 
(compoàt.)' 

roiïar — tn àircuitu ire.. 
romiar — .romiCare, rumindre. 
ructar, rotar — eniclare. 
rotiar — dormienda insùfflare. 
roucar — turpile r cura gula bar- 
rire* * 
rosseiar — rubeseere. 
roilhar — rubigine inficere.. 
rôgeinr — rubeseere. (var.) croco 
rubeseere vil nitescere. 
rocegar — trahere cum rquis. 

Sautar — saltare 

sadplar — satiare. 

saborar — saporare. . ■ , 

sanar — sanare. 

sarrar — Jirmare hostium. (var.) 

ctaudere vel Jirmare. 
jjnlvar — salvare. 
saludar — salutare. 
sagetar — sagittare. 
sanglentar — sanguine pollùere. 
aagrar — sacrare. 
sacrifiar — sdcrificare. 
senhar — signare. 
secar — 'siccare. 
seminar — seminare. 
salar — stemere frjmim. 
segar — resecare herbus. 
senlioreiar — dominari. 
siblar — sibïlare. 
semblur — similare. 

(compositum.) , . _ , 

sebrar — separare. 
sonar — eonare. r 
somnhar — stnnppiare. 
sopar — c'enare. 
sonar — cum naribus spirare. 
sosteirar — sepelire. 
soanar — recusare. 
sospirar — suspirare.- 
solazar — verbes luderc. 
solar — solerns mittere. 
sugautar, sogaular — 'super gulam 
percu&re. 

soBtar, sostrar — inducias date. 
sobdar — ex improviso prevenire. 
sohraneeiar — superbe se erigère. 


sobrar — supet-are. 
sordeiar — deteriorare. . 
-solelliar — ad Salem calef acere. 
suar, souar — sudçtre. * 
sugar — ' sugilare, 


Taular ~ invidus manere — utrum- 
quer ludum ordinaire. 
entaular — ludum ordinure 
tramar — .ad caudam equorum 
trahere — fraudulènter ad se 
trahere. 

travar — duos pedes equi tii/are. 
entravar — idem. 
trasbucar — ruere., ' 

tanlhorezar — timpanizare. 
tabureiar — timpahare. 
tauleiar — tabulas parvas sonure. 
talar — vastare. 
talhar — rçsecare. 
tabustar — lumultuare. 
tastar — tangere vel guslare. 
traucar — perforare. 
truversar — per transversum ire. 
entraversar — in oblicum se oppo- 
nere. 

tremblar — tremere. 
trescar — coream intricatam du- 
cere. (pa r.) J acere. . 
tfencar — secare. 
trepar — manibus ludere. 
treblar — turbùre aguani vel ali- 
quem liquorem. 

terzar — tertiam parlent sumere. 

tenzar — liligare. 

temprar — temperare. 

tretar — frequentare. 

entrcVar — treuguas facere. 

triai - — eligere. 

trichar — -ftaudari. 

tritsar — terere. 

tribolar - . tribulare. 

.tronar — lonare. - s 

toinbar — tomare: 
torbar — ‘ turbare. 
tostar — àssare. 
trobar — invenire. 
toccar — tangere. 
trotnbar — tuba sonùre. 
trotar — trotare. ’ * , 
trossar — post se mtilam llgare. 

-3 


¥ 
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trolhar — - i*i (orctdari prempe. 
trufar — vtrba raria dieere .vel 
fallere. ‘ 

Vantar, vanturar — jactare se. 
vairar — variait'. 
varar — miClère naveiu in pe- 
- lago. 

ventar — inl venlum exponere. 
vdlar — veta're. ( 

velhar -- vigilare. 
vergonhar — ertibescere. 
veniiar,. vernbissar — vemicare, 
arma prout picturas iUustrùre. 
veapertinar — in vespere pavum 
. gustare. , 


vengiar, venjar, vengar -.vindi- 
care. 

verdeiar — viresceré. 
varsifiear, versifiar — vérsifieari. 
vergar — virgas Jarvre. 
visiter vttttare. 
virar — volvere. 

UdolSr ' — ululare. 
ucar — voce sine verbis uliquem > 
vocare. ' ' 

uselar. — pilos eomburere, vel axer- 
lare. 

uriar — frôntem contra frontem 
ponere. v * 

usar — usitàre. 


DE LA SECONDA C0NJU£AZ0. 


avor — haberc. 
assezer — sedere. 
caber — capere. 
saper — ' sapere. J 
dever — debere. 
tener tenere. 
retener — retitiere. 
abstener — abstinere. 
pertener — pertinere. 
mantener — palrocinium dare. ■' 
cazer — cadere. _ 
deGazer — depauperare. 
escazer — cmnpetere. » 
voler — v elle. 
plazer — placere. 
desplazer — dispUeere. 
valer — valere. 
traire — trdhere. 
atraire — ad se trahere. 
pertraire — dd dliçfuod opta ne- 
- cessaria facere. 
retraire — referre. 
fortraire — furlim aubripere. 
sotztraire — subtrabere. 
estenber — extingueTe. 
pinher — pingere. 
enpcnher — impingere , vel pel- 
. hre. 

fenher — fittgere. 
cenlier — j-ingere. 
tenher ~ "(ingéré. 


desteuher — tinckiram removert. 
estrenher — stringere. 
destrenber — constringere. 
cresser — crlscere. 
heure — bibere. 
moure — mqvere. ■ 
viure — vivere. 
vineer, vencher — vincrrc. 
pereehre — pervipere. » 

dectibre — decipere. 
recebre — recipere. . 
concebre — « oncipére . 
respondre — responderc. 
fendre — findere. 
defendre — .defendere. 
encondre — aavstibnem pati. 
fondre — fundere vel liuuefieri. 
confondre — ad nichiluni fcdir 
gere. 

tendre. — tendcre. 
estendre — extendere. 
destenderc — distendere. areum 
vel balistam tarare. 
contendre — eoplendere. 
atendre — expectore vel promis- 
• svm solvere. 
vendre — vendère. ; " 
revendre — itencm ratdere: 
fescoscendre, eseoissendre — per 
cassas scit\dere, rel pannes 
scindere.. 
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prendre — première, apprendere, 
' addiscere. 
aprendre — addiscere. 
desaprcndre — * dediscere, 
mesprendre — deretinquere.' 
sobreprendre — reprehebdere vei 
subito prepdere. 
enprendre — disponere. 
esprendre j- aceendere.' 
eseonprendre — simul ucctndere 
• vel rnhle. 1 
antreprendre — ante prendere. 
pendre — pendere (media correpta 
vel producta). • 

despendre — a, suspendit) depo- 
nere. 

escondre — ercutere granuin. 
secodrfi — concittere. 
cor ré — eurrere: 
acorré — succurrere. 
socorre — idem est. 
segre — sequi. 
persegre — persequi. 
consegre — consequi. 
raire — radere. 


ponré — apponere, ovum facere, 
nponre apponere. 
desponre — disponere, deponere. 
querre — . tpterere. 
conquerre — acquirere. 
vezer — videre. 
eserire r— scribere. 
dire o dir — dicere. 
plonre — pluére. 
tondre — tondere (media pro- 
ducta). 

devire, o devir — dividere. 
aueir, o aucire — accidere. 
assit o assire — obsidere. 
eslir o eslire — eligere. . 
frire — frigete. 
te frire — resonare. 
rire - — ridere. 
creire — crédere. . 
métré — miitere. 
prometre — promiltere. 
trainetre — transmittere. 
esilemetre — assùltum facere. 
escometre — provocare. 
elaure — claudere. 


Tut li verbe soliredit don l’infinitius fenis in eb Sun de la se- 
conda eonjngazo, et tut li altrc de la terzn, d’aquel loc en sai on 
fenissen celh de la prima. 

Omnia verba supradicta, quorum infinitivus finit in hac syllaba 
[eu] snnt secunde conjugationis ; et omnia alia verba sunt 
tertio conjugationis, videlicet ,ab illo loco ubi finiunt prime 
conjugationis. 


I)E LA QUARTA SUN: 


àuzir — audire. 

aunir — vituperare. 

abolir — pulchrum esse. 

bcnezir — benedicere. 

bondir — apum est, sonare. 

amanoir — pr'epararc. 

btuir -s- facere tumultum. 

bandir — per preconetn precipere. 

brandir — cancutere. 

blandir r— blaadiri. 

blazir -r marcescere.' 


blanquir — candescere. 
eauzir — eligere. 
deswtuzir — ■ vituperare. 
glozir, clozir — galindrum est. 
gropir, cropir — super talos se- 
■ dere. 

agropir, acropir — idem est. - 
coprir veUeobrir — coprire. 
descobrir — discoperire. 
reeobrir — iterum operiri. 
cuilhir,' culhir — colligere. 


30 
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acuilhir, aculbir — recipere ali- 
guern bénigne.- • \ 

reculhir, rccoihir — foverè, r-eeolli- 

gere. 

escofir — sconficere. 
delir — desttuere. 
entruandir — mores trutani ha- 
' bere. 
endir — inire. 

espclir — ai>em de ovo exire; 
enfoletir — stultutn facere. 
enriquir — ditâre. 
enpaubrezir — ad patiperiem ve- 
nir?. 

envilanir — pro ruslico habere; v 
escarnir — deridere. 
escrimir — cnm ense ludere. 
cacupir — . spuere. 
ennantir — ante mittere. 
envazir — invadere. 
estremir vel eachovir — treme/a- 
_ eere. 

escemir, escernir — perficerf. 
falhir — delinguere. 


fenir — finire. 
frémir — jïemere. 
ferir — ferire. 
freicir — frigescere. 
flecbir, fletir — flectere. 
fehletir, fiebechir — debilitare. 
florir — Jhrere. 
fornir — necessaria darei 
fronzir , fronchir — rugas fu- 
cere. 

forbir polire vel tergere. 

fugir — fugère. 

grazir - gratias agere. 

gandir — declinare cum fuga. 

glatir — in venationc latrare. 

garir — sanare. 

glotir — glucire. 

grondir — murmurare. 

golir — devorare. 

êngolir — avide sumere. 

gequir — relingnere. 

gurpir — idem est. 

jauzir — emolumentum habere. 

jovenir — juvenescére. J 


Adverbes es appellatz, qar josta lo verbe deu esser pau- 
satz, si eum: Eu die veramen , se tu non vas tost, eu te batrei 

malamen — ') Die es vcrbnm; veramen, adverbium affirmàndi; 
vas en verbe; batrei, "verbum ; tost, malamen, adverbia quali- 
tatis. 

A l’adverbi pertenen très causas: speeies, significazons et 
figura. 3 ) Malamen ven de mal, e per zo es derivativa speeies, 
quar ven d’autre. Tost es primitivà speeies, quar non ven 
d’autre. Malamen signifia qualitat. et bonamen, et francamen et 
temerosamen. Mas saber deves qup toit li adverbe que fenissen 
in en, poden fenir in exz , si besogna , qu’eu pose dir malamen o 
malamenz. E sun autre adverbe que signifier! temps, si cum: 
er, oi, aras o ar , Vautrer , dema,ja, a la vegada , adonc, mentre, 
ogân, antan, tari, totîtempS, malin. — L’autre signifinn ajustamen, 
si cum essems. L’autre demostramen, si cum veus me, vei vos. 3 ) 


'*) K- Veetz cum aquella dictlos zo es die es verbes et dquella divins, 
zo es veramen est adverbium, car es pauzada justa aquel!a_ dicion , zo es die, 
que es verbes. ' 

*) R. ajoute ici: Tuit H adverbi sun de specie derivativa o prqniliva. 
Derivativa son tuit aquel que venon d’autre loc, si eum matnmen que ven de 
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rejovenir — rejuveneseere. 
issir — ex ire. 
implir — implere. 
marrir — tristàri. 
mentir — mentirL 
desrncntir — dicere: mentiris. 
mesdir — dicere malum de cdi- 
quo. 

raerir — mereri. 

motir — mutire. 

morir — rnori. 

notrir, noirir — - nutrire. 

obezir — obedire. 

obrir — aperire. 

offrir, ofrir — offerte. 

partir — parliri. 

départir — dividere. 

patuezir — paluescere. 

pentir — penilere. 

périr — perdre. 

plevir — jurare vel confidere. 

polir — polir e. 

poirir — putrescere. 

pudir — fetere. 


pruir — scalpere. 

raubir — rapere. 

rauquezir — raucrtm facere. 

raustir — assuré. 

rozir, roizir — rubescere. 

satzir — capere contra jus. 

saillir — satire. 

tressai ir — trahfsilire. 

assalir — assaltum facere , dare. 

sarzir — sarcire. 

sentir — sert tire. 

servir — servire. 

deservir — serviendo offendere. 

trair — tradere. . • 

tendir — tinnire. , 

venir — venire. 

revenir — melliorare. 

avenir — evenire. 

eovenir — expedire. 

sovenir — recordari. 

vestir — vestire. 

revestir — iterum vestire. 

envestir — investire, 

velzir — vilescere. 


Advf.mhum dicitur, quia stat juxta verbum et semper jungi- 
tur verbo, verbi gratia: „ego dico veraciter nisi vadas cito, ego 
te percutiam male.“ — Hec dictio [die] verbum. Hec dictio 
\rnalamen ] adverbium. Hec dictio [nos] est verbum, et hec [foi- 
Iret] est verbum. Ile due dictionc» [iost , malamen ] adverbia. 

Ad adverbium pertinent tria: species, significatio et figura. 
Hec dictio [inalamen] derivatur a rnalo, et ideo est dérivative 
speciei, quia derivatur alio. Hec dictio \malamen\ signifient quali- 
tatem , 'et hec [ bonamen ], et hec [francanteri], et hec \temerosd- 
men ]. Sed scire debetis quod omnia adverbia que desinunt in 
hac syllaba [en], possunt finire in hac syllnba [enz] , si necesse 
est , quia possum dicere sic [ 'malamen ] , vel sic [malamentz]. Et 
sunt alia adverbia que significativa sunt temporum, verbi gratia: 
heri, hodie, modo vel idem, *) nu per, cras , jam, aliquando, tune, 
dum, hoc anno, alio anno, sero, semper, mane. — Alia significa- 


mal. De specio. primitiva es aquel (qej no ven * d’autre , si cum lost, qe no 

ven d’autre. 

a ) var. velvos. 

< ' 


c’est-à-dire ici, comme ailleurs: même sens que le mot précèdent. 
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L’autre afermamen, si cum: veramen, certatiamen. L’autre loc, si 
cum: met,' aqui , dins , defors , delai, dezai, lai, zai, avion, aval, 
sus, jos. L’autre inlerrogntion, si cum perqe? L’autre comparatio, 
si cum : plus, niais, mdormen, 

Pakticep es ditz, qar pren l’una part del nom e l’autra del 
vérbe. Del nom rete cas et genre; del verbe reten temps e 
significalio; de l’iin et de l’autre reten nombre et figura, et d’aizo 
ai dit assatz el nom et el verbe; mas saber devetz que luit li 
particip fenissen en ans, o en kns, o en atz, o en itz, o en itz, 
si cum: amans, presanz , plasenz, sufrens , conogutz, retengutz, 
auzitz, peritz, enganatz, despolhatz. 

CoNJtiNCTios es apellada quar ajosta l’un mot a l’autre, si 
cum: «eu et tu- et el devem disnar ensems.“ Et las unas son 
copulativas si cum e, e las autres ordinativas, si cum: derenan, 
d’aqui enan, (Tai/iii en reire. Las autras asimilativas , si cum: 
autresi, aisi cum, si cum, quais, bus autras expletivas , si cum 
sivals , zo es~ a saber, sitôt. Las autras disjunctivas, si cum o, ni. 
Las autras racionals. si cum si ,,neis, cora, quan, que, quar, mas, 
entretan, -esters aizo. *) 


Ces dernières lignes, depuis quais, ne se trouvent que dans le Ms. 
L. 42. plut. 41. et dans le ms. ambrosien; elles manquent, ainsi que la 
traduction latine, dans les autres mss. 
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tiva adjunctionîs, verbi grfttia, aiinul. Alia démonstration!», verbi 
gratia: ecce me, ecce ille. Alia . affirmation», verbi gratia: veraci- 
ter, eerte. Alia loci, verbi gratia: hic, intue, foris, illuc , inde, 
idem, sursum, deorsum, sursum, desubtus. Alia interrogative, aient 
curt Alia conjparativa : magie, minus, maxime. 

PabticïPium dicitur, qiiia capit partent nominis, partemque 
verbi. A nomine recipit eastis et .généra: a verbo retinet tem- 
pora et signifioationes ; ab utroqile numernm et figurant, et de 
istis dix! - satis in nomine et in verbo; sed scire debetis quod 
omnia participia finiunt jn hac dictione [ans]- vel in hac [en.h] 
vel in hac -[riz, m], verbi gratia: amans, appreoians apprecia- 
tus, fdacens, jMtiens, cognitus, retentus , auditus , ptritus , deceptus, 
- despoliatus. ^ 

Con.wnctio dicitur quia jungit tinam dictionem. cum alia, 
verbi gratia: ^ ego, tu et ille debemus prandere simul.“ Et que- 
d^m sunt eûpulative , • et alie .sunt ordinative, Verbi gratia: de 
cetero, idem, oliin. Alie sunt assimilative, verbi gratia: sicut, sic 
ut', verbi gratia, quasi. Alie eXpletive, saltem, videlicet, quamvis. 
Alie sunt disjunctive verbi gratia: vel, neque. AhV raeionales : 
[si, etiam, quàndaquidem] , quando , \ quant] , quia, [sed \ , interea, 
preterea. 
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J N ABS. 

Gabs — tous vel jades, (m secundo 
persona.) 
naps — 5 ci/us. 

Crabs — tignus , temptorium. 

caps — CopuU 

saps — àrbor, s apis. 

graps — manus curva. 

draps 4- panmts. 

claps — acei'vifs.topidurn. 

taps — Ivtum . 

laps — gremuan. 

japs — * vox canis. 

IN AGS. 

Bracs — sanies vel canis 
abacs*^— abacus. 
cracs — sanies naris. 
dracs — draco. 
escacs — lignais Indus. 
flacs — jlexibiits. 
sacs — soccus. 
tacs — niorbus pecorum. 
vacs — vacuus. 

escracs — s puas, ( in secunda^per- 
sona .) 

ensacs — tu sacco ihittas. 

estocs, — liges. 

abracs — ad saniem venias. 

IN AF. 

caf — impar vox indignantes. 
baf — vox indig nantis. 


IN A1CS. 

laies — laicus. 

Aies — civitas. 

IN ALS. 

Cabals — capîtdlis vel aeceptabi- 
lis. 

cals — calvus. s 

grazals — catinwn . 

egaiîs — equaHs. 

leials — jus tus. 

desleials — injustus. 

mais — tnalUs. 

pals — palium. 

tais — talis. 

sais — s al vu s vel sal.' 

emperials — impertolis. 

reials — regalis. 

cointals ■ — ad comitem. 

veseom'tals — r ad v-icecomitem. 

venais — venalis. 

nadals — natale. 

maials — maialis. 

juenals — jenialt*. 

' estivals — estivalis. , 
senhals — ; signum. 
générais — generalis . 
vidais — viialis. 
mort al s — mor talis. 
comunals — romanis. 
tardenals — càrdinalis. 
peitrals — pectorale. 
offitials — officiales. 
j ornais campus unius diei. 
orientais orientalts. 


*) Quoique ce dictionnaire de rimes fasse partie- du donat provençal. 
il s’y joint, sans autre transition que le titre ci-dessus. - 
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ve niais — veniatis. 
criminals — criminalis. 

Sfcrnals — infemalis. 
celestials — celestiaUs. 
terrenals terrenalis. 
catedrals . — cathedralis. 
especials — spedalis. 
censals — censualis. 

IN AIS. 

Aïs — tabula. 
bais — . osculum. 
bais — osculetur. 
biais — obliquum. 
abais — demittat. 
fais — onus. 
gais — letus. 

glais — ijuedam herba, vei gla- 
dius. 

esglais — timea's. 

gais — avis quedam varia. 

nais — nascitur. 

pais — pascitur. 

cais — niandibùta. 

lais — dulcis canius, , dimittat ■ 

estais — çursus subitanelis. 

estais — eurrat subito. 


mais. — plus vei mensis. 
esmais — desperado facilis vei 
desperes. 

assais — “ probatio vei probes. 

rais — radius. 

plais — n émus plicatum. 

jais- — gaudium. 

savais — iners. 

tais — animal, taxas. 

entais. — im lulo miiatis. 

tais — expedirit. 

Clavais — castrum. 

Roiais — civita S. 

Cambrais — civitas. 

INALTZ 

Altz — altus. ■ 

baltz — corea. 

baltz — letus. 

baltz — salles, ad coream. 

Batz — castrum. 
caltz — calidus. 
caltz — calix. 
enealtz — fuga. 
encaltz — fuget. 
des.ealtz — discalciatus. 
descaltz — discalciet. 


Et totz los podes virar In a litz for baltz per corea e trait 
cavaltz, vallz, antreval et gais. 


Et omnes que finiunt in altz possimt finire in autz excepto 
hoc [baltz] cum ponitur pro corea, excepto hoc caballits, vallis, et 
intervallum et gdllus. 


IN ALCS. 

Senescalcs — seneschalcus. ' 
anricalcs — auriealcus. 

IN ALUZ. 

Albz — alium. 
bralhz — clamor avium. 
mubralliz — utnbraculum. 
escalhz — fjmstum teste. 
miralhz — spéculum. 


teiralhz — teniptorium. 

trebailbz — lalior. 

dalhz — faix ad secandum fenum. 

malhz — maleus. 

sonalhz — parvum tintinnabulum. 

trebalhz — labores. 

taltiz — secatura. 

talhz — sectes. 

rétalbz — j>grva pars panni. 

retalbz — üentm sectes. 

entalh'z — scultura. 

entalhz — snbsecas. 

coralhz — corallium. 
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devinalhz — divinaculum. _ 
egalhz — cques. 
salhz — salis. 
asalbz — assaltum das. 
raspalhz — quod remunet de palea. 
rcspalliz — coligas residuum de 
paleàs. (sic). ' . . 

IN ALMS. 

Salins — salmus. 
pal ms — palmus. 
câlins — planicies sive herbu. 

IN AMS. 

Brams — magnus clamor. 
brams — davis. (sic.), 
clams — gnerela. 
clams — conqueraris. 
réclama w querela. 
rcclams — caroad reoocandum 
accipitrem. 
cams — campus. . 
dams — genus cervi. ' 

Adams — Adam. 

ams — ambos. 

ams — âmes. 

grams — tristis. 

f(ims — . fame.s. 

afams — « famé constringas. 

lams — fulgur. 

tams — par. 

IN ANS. 

Ans — annus.' 
ans : — ambules, ante. 
bobans — munis gloria. 
bobans — glorietur. 
brans — ensis. ' . 
blans blandus. 
cans — cantus oel cornes. 


avans — antea. 
cans — cambiati 

descans — canins contra cantuih. 
encans — incantes. 
acans — in latus déclinés. . 
dans — damnum. . 
afans — fatigatio, fatiges. 
pans —pars velpannux vel grëtnium. 
grnns ' — grandis. 
glana — glans, glandis. 
engans — 'dolus. 
engana : — decipias. 
gans — ciroteca. 
fans — jacias. 
lans — jactus. 
eslans — subito jacias. 
enans — prqfectus. 
enans — profeint. 
comàns — mandatumt 
comans — mandes. 
mans — mandavit. 
inans — mandes. 
mans — suavis. 
demans — petitis. 
desmans — mandate contra vel 
mandatym. 
soims — repudium. 
soans — respuas. 
dregomans — interpres. 
jaians — gigans. 
aymans — adamas. 
vianans — peregrinus. 
sans — sanctus. 
truans — trutanus. 

. tans — tantus. 

tans — ad tentoria paranda » tentes 
et cotex ambonis. 
achomtans - elorpiens. 
amans — amans. 
tirans — tyrannvs oel durus. 
pesans - 1 - gravis. 
presans — pretio tlignus. 
errans — errons. 


Et tut aquelli que fenisaen in ans o in ens, si sun masculi, no 
volim s el nominatfu plural a la fi dql mot; si sun femini, volun 
s per tôt lo. plural en la fi dçl mot. 

. Et omnes finientes in.ANs, vel in en s, si sunt masculin! generis, 
volunt s in nom inativo plurali , in fine dictionis ; sed si sunt 
feminini, volunt s per omnes casus in plurali, in fine dictionis. 
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IN ANCS. 

Blancs — candidus. 
bancs scamnum . 

crânes — crancum (pour can- 
crum?) 

dancs — color quidam. . 
sancs — sanguis. 
sancs — sinistrarius. 
francs — mansuetus. 
afrancs — mansuescas. 
mânes — mancus. 
esmanes — au fer a s manum. 
fanes — lutum . 
afancs — in luto inires. 
tancs — pannum, lignum acutum. 
estancs — elaûdas. 
estancs — staynum aquarum. 
rancs — claudus. 
rancs — saxum eminens . super 
aguas. 

arrancs — evellas. • v 

IN A RS. 

Ars — arsit. 

blars — glaucus. 

cars — carus. 

escars — parcus. 

fars — fyrsura . 

afars — factum. 

fl ars — lumen magnum. 

esgars . — aspectus. ■ 

esgars — aspicias. 

clars — clanis. 

disnars — prandium. 

mars — mare. 

amars — amants. 

amars — amare vel amor. 

pars — par. 

espars — sparsus. 

espars — sparsit. 

joglars — joculator vel mitmts. 

vars — varias* 

avars — , âvarus. 

ampars — occupes vi . 

IN ARCS. 

Arcs — ■ arcus’. 

enarcs — .Jlectas vçl curves. 

carcs, — " oneres onus. 


carcs — onus. 
descarcs — exonérés. 
enbarcs — impedhnentum. 
enbarcs — impedias. 
lares — largus * 
alarcs — extendas. 
marcs — marcha. 

Marcs — poprium nomen. 

IN ARTZ. 

' Bartz — lutum de terra. 
enbartz — luto inficias. 

Lumbartz — Lumbardus. 
coartz — timidus in bello. 
essartz — navale. 
essartz — prosùindas vomere. 
dartz — telum. 

'gollarz — ardens in gula. 
garz *— • ni lis homo. 
pifartz — » grossus. ' 
estandartz vexülum magnum. 
enartz — fafannus avis. 
astartz — spurius. 
falsartz — gladius brebis , et acu - 
tus. 

martz — vie nsi s vel dits martis. 
laupartz — lèopardus. 

Mainartz — Mainardus . 
partz — j)ars. 
partz — partiris. 
departz — dividas. 

Rainartz — vulpes vel pfopriûm 
nomen. 

Falartz — ^ castellum vel proprium 
• nomen. 
artz — ars. 
artz — ardens. 
quartz — quarta pars. 

IN AUCS. 

Aucs — anser masculus. 
bancs — quod ponitur. supra ma- 
nica cultelli. 
craucs — slerilis. 
glanes — glaucus. 
naucs — ■ illud quod porci come- 
dunt. 

paucs — parvus. 

tfaucs — foramen vel perfores. 
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raucs — raucuç. 
cnraucs — raucus fias, 

IN AUS. 

Braus - immitis. 
blaus — bludus vel aereus. 
aus — vellus. 
aus — audeat. 
caus — cavus. 
claus — davis. 
claus — clausus. 
claus . — clausit. 
enclaus — indusit vel inclut ut. 
contraelaus — davis facta contra 
clavem. 

laus — laudes. 
traus — trabes. 
suaus — tua vis. 
mulaus — infirmus. 
nadaus — natale. 
pau6 — pava. 
naus — ritwis. 

galengaus — genus speciei. i. ga- 
lenga. 

raus — arundo. 

IN AURS. 

Aurs ' — auruni. 
tçsaurs — tesaurus. 
saurs — color aureus. 
laurs — laurus. 

Vaurs — proprium nomen ca- 
stri. 

taurs — taurus. 
semitaurs — semitaurus. 
raaurs — niger. 

IN ATZ. 

Blatz — bladum. 

emblatz — furatus. 

catz — catus. 

datz — taxiUus. 

glatz — glacies. 

glatz — vox canis venantis. 

glatz — làtras. 

fatz — favus. 

fatz — faciès. * 

fatz — fado. * 


gratz — grates. 
jatz — lectus fere. 
jatz — jacet. • 
matz — rictus ad scachot. 
natz — natus. 
pratz — pratum. 
raubatz — spolia tus. 
segatz — secatus. 
segatz — sccate. 
secatz — sicatus. 
secatz — sicate. 

talhatz — scissus ferro vel scindite 
ferro. 

trencatz — resecatus vel resecate. 
transgitatz — decipite (ad incan- 
tatores pertinet). 
transgitatz — deceptus. 
pagatz — pacatus pecunia soluta. 
pagatz — solvite. 

Iegatz — legatux. 
jujatz — judicatus. 
escoriatz — scoriatus. 
escoriatz — , scoriate. 

IN ATHZ. 

Batbz — subrufus. 
escahz — particula panni. 
fatbz — factus. 

refathz — iterum factus vel int- 
pinguatus. 

deflahz — destruclus. 

agahz - insidie. 

lahz — turpis. t 

enlahz — impedimentum. 

pahz — pacem vel stultus. 

cnpahz . — impedias. 

rathz — radius. 

ensahz — probatîo vel tentes. 

platz — causa inter hottes. 

trahz — traclus. 

alaVahz — morbus digiti in ra- 
dies ungule. 

esearavatz — scarabeus comùtus. 
retrahz — turpis recordatio bene- 
fidi. 

coutrahz — debilis pedibus v et 
manibus. 

pertrahz — apparatus alicujus 
operis. " • 

fortrahz — suhlatus. 
esglabz — subitaneus timor. 
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IN AS LARG. 

Bas dimissus. 

cas — casus. 

cas — cadis. , 

clas -7* campanarum s (mus, 

gras — grassus. 

las — fatigatus. 

ras — rasus vel rosit . 

vas — tumulus . 

mas — mansus ruslieorum. 

nas — nasus. 

pas — pas sus. 

pas — transeat. 

transpas — pertranseat. 

transpas' — momentum. 

IN AS ESTREIT. 

Abas — abbas. 

degas — decanus. 

cas — * canis. 

gras — granum. 

vilas — vilicus vêl indoctus. 

baias — insipidus. 

nas — 1 nanus . 

mas — matins. 

pas — punis. 

cirurgias — cirurgicus. . 

tavas — musca pungens equos. 

sas — sanus. 

humas — hum anus. 

mondas — mtmdanus. s 

escrivas — sçriba. 

G&iias — Galienus. 
vas — vanus. 

IN AS ESTREIT. 

(nom provincials — nomina sunt 
provincialia). 

Toisas — ToloSanus. 

Marûuesas — quilibet de Marchio. 
Catalas — Catalanus. 

Romas — • Romanus. 

Toscas — Tuscus. 

Troias — Trojanus. 

Cecilias — Siculus. 

(nom de civitatz — nomina c$rt- 
tatum). 

Aidas — Mediolanum. , * 
fas — fanuin. 


IN HECS LARG. 

Becs — rostrum. 
cecs — cecus vel signutn ad sagit - 
tandum. 

decs — teiminus. 
nées — impedüus lingua. 
pecs — insipiens. 
tavecs — insultas. 
bavecs — baveca qltod de facili 
movetur ? 

Grecs — G reçus. 
eneexs — exsequeris. 
secs — sequeris. 
persecs — persequeris. 
consecs — consequeris. 

IN ECS ESTREIT. 

Becs ' — proprium nomen vîfi. 

deçà — vitium. 

lecs — lecator. 

quecs — quisque. 

usquecs — unus t quisque. 

plecs — pliea. 

secs — siccus. 

plecs — plices. 

secs — seces. 

lecs — tombas. 

IN EIS LARG. • 

Eis — civitas. 

eis — exil. 

fleis — paratus , 

fleis — fit contentas. 

leis — lectus. 

seis — sex. . 

geis — getius pètre mollis. 

IN EIS ESTREIT. 

Leis — lex. 
peis — pi s ci s. 
peis — pinxit. 
feis — finxit. 

teis — tinxit. , 

ateis' — nactus est. 

meis — misit. 

ceis cinxit. 

reis — rex. 

neis — etiam. * 
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eis — ipse. 
el meteis — ille ipse. 
crois — erescit. 

IN ELS LARG. 

Abels — A bel. 
eels — celum. 
fizels t - fidelis. 

.lezabels — prop. nomen muNeris. 
Micaels — Michael. 

Gabriels — Gabriel.' 

Rafaels — Rafael. 

Misaels — Alisael. 
mels — mel. 
fels — fel. 
gels — gelu. 

Bordels — civitas Rurdigala. 
eseamels — scabelluni. 

IN ELS ESÏREIT. 

Camels — cameltts. 
pels — pilas. 
eels — cautela. 
eels — cetes. 

IN ELZ LARG. 

Cabrelz — cdus parons. 
belz — puleher. 
flagelz — Jlagellum. 
flagelz — flagelles. 
anelz — anttlus pel agitas. 
poreelz — porcellus. 
iuesclz — leprosus. 
coutelz — ailtellus. 
toztelz *— parcus pan{S. 
pomelz — * parvum potnum. 
eairelz — pilant balisle. 
panelz • — parons panis vel banda. 
escauelz — alabrum. 
mazelz — macelluin. 
ortelz — pnroa porta. * 
arutelz — stamina ad purgan- 
düm farinant. ■ 
eaatelz — or.a punis. 
isnelz — . velox. 

eantarelz — qui contât fréquenter. 
Qtonelz — proprium ntimen viri. 
Ospinelz — nomfio vnius viri. 
caraïuclz — ' fistulu . 


cardonclz — aris. 

Rudelz — propriutn nomen viri. 
budelz — intestinum. , 
tonelz — parvum dolium. 

Sordelz — ntimen viri. 
mantelz — iriantel/us. 

Verzelz — civitas quedam. 
pelz — pellis. 
apelz — appelles. 

IN IELZ LARG. 

Vielhz — s en ex. 
mielz — melius. 

IN ELHZ ESTREIT. 

Cabclhz — cap/illus. 
vermclhz — rubicundds. 
conselliz — cons ilium vel consu- 
las. ■ • ; 

aparelz — apparas vel préparés 
vel preparatus. 
desparelhz - paria dividas. 
solelbz — sol. 
selelbz — ad soient ponas. 
telhz — tel z , arbor quedam. (ti- 
Ua). 

calelhz — 'lucema Jerrea ubi olettm 
ardet. 

artelhz — articulas. 
velhz — vigiles. 
espelbz — spéculum. 
ventrelhz — ventriculum vel sto- 
machus. 

somnelhz — santnn seducaris. 
semelbz — assimiles. 

IN EMS LARG. 

- . V 

Jerusalcms civitas. 

* IN EMS ESTREIT. 

Feins — Jimu8. 

sems — semis vel munias . 

60860)8 — insiltlul. ’ . 

nems* — nimis . 

Rems — civitas quedam. 
temps — tempus. 
tems — times. 
per teins tempertive.K 


. ) 
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IN ENS ESTREIT. ' ' . 

Brens — furfur. 
cozcns — urens. 

«liens , — providus. 
nocalens — improvidus. 
crczens — credens. 
diserezens — rebêdens a fide. 
ereissens — crescens. 
descreissens — . dissipons. 

<len$,— dens. 
dolens — dolens . 
ftnfens — faciens. ' ‘ 
deffazens »— destruens. 
fendens — Jiî\dens. 
defendens ' — defendens. 
fondens - liquescens. 
confpndens — consumons. 
encendens — adurens. 
eseondons — obscondens. 
esconprendens — incendens. ' 
avinens — aptus tfel opta. 

•genà ' — pulcMer. vel pulchra. 
grens — barba. ( 

lcrls^ — pleins juxtu labia (sic.). 

offrons — nfferens. 

suffirons — paaiens. 

dolens — dolens. \ 

covinenS — conveniens. 

sovinens — recordans * 

mordons — mordens. 

sens , — sensus. • 

tenons — * tenons. 

inantcnens — fovens. 

sovinens — recordans. 

jauzens — gaudens. * • , 

olens — olens. . , 

pudens — feterù. * . . 

oonoissens — cognbscens. 

desconoissens . — ignorans. 

parens — consavguineus. 

prendcns — ç. prèndens . 

■ roprendens — reprc/iendens. 
ponodons — pendions. 
contenons — conlinens. 
garens — custodiens vel proie- 
gens. • 

sons — sentis. 
vens — vindt.' 
mens — mentiris. , 
prons — apprebendit. ■ 


-apprens — addiscis. 

reprens — ' reprehendis. 

escomprens. — incendie. : 

péris — pendis. 

pcns — cogito. 

despens — expendis. 

tens — Midis. 

destens — distendis. 

atens — nancisçeris. 

rons — reddis. . 

covens — paclum. 

fens — r fendis., 

defens — - défendis. 

ardens — ardens. 

luzens — lucens. 

sabons — sapiens. 

avens — àdventus ante natale. ■ 

□liions — huilions. , 

rêsplandens — resplendens. 

tnaldizens — maledicens. 

fenliens -- Jingens. 

ponhens — pingens. ■ ' . t 

talons — voluntas vol appetitys. 

aculens — lete recipiens. 

jazens — jacens. 

IN EPS ESTREIT. 

Ceps — stipès, tis. 
seps - • sepés , is. 
greps — parvus. 
treps — ludus. 
treps — ludas. 

IN ERS LARG. 

Gers' — cervus. , „ . 

sers — servus. 

sers — servis. 

guers — strabo. 

vers — versus. 

vers — ver. 

envers — inversas. 

travers — obliquas. > ‘ 

conyers — conversas. 

pervers — perversus. 

revers — reversas. * v 

pers — genus panni 

ffers — ferrutn. 

fers — férus. ’ ; ’ 

fors — feris.' . 

Bezers . civiles Hiten is. ~ 
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Lumbcrs — proprium rumen ca* 
stri. * ' - 

• - ’ y •% 

IN ERS ESTRE1T. 

aers — aderens vel adhésif. 
sabers — saper e. 
poders — ( nominaliter ), posse. 
avers — habere. 

devers — debère , (nominaliter po- 
situm.) 

espers — spes vcl sptres. 
ders — erectus. 
ders — erexit. 
aders — procuratus. 
aers — procuravit. 
sers — sera. 
vers — vei'um. 
lizers, lezers — licentia. 

IN IERS. 

Cavaliers — miles. 
escudiers — scutifer. 
trotiers — cursor. 
parliers — loquax. 
lausengiers — bUinguis. 
bergiers — qui eustodit oves. - 
porquiers — eus t os porcorwn. 
fermiers — fonnariqs. 
fomiers — fornnrius. 
moinK?rs — mplinarius. 
sauniers — mulus vel üsinus , vel 
jumentum fer en s omis. 
saumatiers — cuslos saunwrii. 
paniers — canisïrum. 
panatiers, paniers — qui dal pa- 
nent ad mensam. 
eareeriers — carcerarius. 
monestiçrs - — monasterium. 
inestiers — mestarium. 
celiers — celariutn. 
seliers — faeiens sellas. 
boti liera — pince nia. 
diniers — denarius. 
encombrier.i — impedinjenfum . 
desiorbiers — turbatio. 
feniers — cumulus vel acervus ' 
feni. 

palliera — ‘ acervus pallarii. 
fumiers! — fumùrius. 
terriers — ferraforiwn. 


semtîers — semita. 
colhers — colla ferens. 
cloquiers — campanile \ 
boviers — buhulcus. 
oliers — figrdus. 
sabtiers — calcianienta façiens. 
graniers — horreum. 
noveliers — qui libenter récital 
pova. 

traversiers — qui in obliquant 
. vadjt. 

pesquiers — locus ubi pièces 
mittuntur. 

arquiers — qui <ytm areu trahit. 
balestiers — balistarius. 
borsiers — faeiens bursas. 
baratiers — baratator. 
rainiers — miles qui non babel 
nisi unum rocinum. 
lebrers — canis capiens lepores. 
divers — oliva vel proprium no- 
men viri. ' ^ 

verziers — viridqrium. 
periers — pirus. 
poiniers — pomus. 
pruniers — arbor faeiens Urinas. 
hguiers — ficus. 
mAndoliers — amigdahis. 
noguiers — . arbor nucis. 
avelaniei*9 — avellanarius , 
ciriers — cirarius vel citharista. 
sorbiers — sorbarius vel corbella- 
rius. 

rosiers — rosetunu 
.violiêrs — violetum. 
lenhiers — congeries liynorum. 
moriers — mort/s. 
mesnpliers — vespo vel esculus. 
conuo.nliycrs — Cotanarius. 
poliers — larius. (sic.), 
soliers — solgrium. - • . 

menzoigniers — mendax. 
destriers — ilestrarius. 
talhiers — catinus in quo carnes 
ponuntur. 

teliers — illud quod in tela texi- 
tur .. 

mazeliers — macellarius. 
caronhiers — - qui cadavera sequi- 
tur vel hornicida. 

esperoniers -- qui fec.it vulearia. 
ta vernier à — cctupo. 
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senestricrs — sûitstrarius. 
loguiers — merces. 
tesauriers — tesaurarius. 
entiers — integer. 
peticrs — qui fréquenter bumbici- 
nat. . 

rotiors — eructuator. 

IN ERNS. 

Yverns. — yems. 
esquerns — derisio. 
quazcrns — quatemio. 
esterns — vestigium. 
enferns — infernus. 
vcrns — arbor quedam. 

Salerns — civilas quedam, Saler- 
num. 

IN ERPS. 

Serps — serpens. 
verps — lupus. 

IN ERMS. 

Verms — vermis. 
erins — incultus. 
aderms — inhabitabilem facis. 

IN ERTZ LAÏIG. 

Co verts — coopertus. 
deseovertz — diseoperjus. 
desertz — - desertum. 
offertz — oblatus. 
certz certus. . 
overtz — apertus. 
espertz — proiùdus. 
apertz — apertus. ' 

Imbertz — prôprium nornen. 
Robertz — prôprium iiotnen. 
tertz — tertius. 
tertz — tsrge. ' 
merlz — mercimonia ad vende»-, 
dum. 

IN ERTZ ESTREIT.. 

Vertz — viridis. 
dertz — erigil. 


aderta — procura vel procuratus. 
aertz — inlieret. 

IN ES LARG. 

Pes — pes, dis. 

confes — confessus vel confitea- 
tur. 

ades — cito. 
près — prope. 

IN ES ESTREIT. 

Pes — pondus. 

contrapes — contrapondus. 

be? — bonum. 

fbs — _ftdes. 

fes — fenum. 

fes — fecit. 

des — disais. 

ades — tangat. 

mes — mentit. 

mes — misit. 

ces — census. 

ences — incensum. 

ences — incendie. 

deves — locus defensus. 

borzes — burgensis. 

marques — marchio. 

près — apprehensus. 

près — cepil. 

mesprcs — reprehensus vel deli- 
quit. 

repres — reprehensus. 

repres — reprehendit (preteritL) 

antepreS — interceptas. 

anteprés* — * intercepii. 

bres — lignum Jinirn propter aves. 

les — lenis. 

fres — frenum. 

pies — g lis, ris. 

blés — qui utitur C loco ') 

benaprcs — bene dodus. 

nom provincial — nomina provin- 
cialia. 

Frances — Francigene. 

’) Voyez ci-dessus p. 8 ce même 
mot traduit ainsi: qm non potest so- 
nore niai c. 
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Angles — Anglici. 

Genoes — Genuensés. 

Bordales — Burdigalenses, 

Vianes — Viennenses. , 
Valantines — Valentinenses. 
Carcasses CarcassOnnenses. 
Bedcires — Biterrenses. 

Agades — Agatenses. 

Marsselhes — ilatsüitnset. 

Brianzones — 

Pôles — Appulli. 

Toes — Alamanni. 

Campanes — a Campania dicun- 
tur. 

Boïonhes — Bononienses. 

V erceles — Vercellenses. 

Paves — Papienses. 

Crémones — Cremonenses. 
Tertones — Tertonenses. 

Saones — Sanonens.es.' 
Pontremoles — Pontremulenses. 
Luques — Luquence s. 

Senes — Senenses. 

V erones — Veronenses . 

Rimenes — Rimenenses. 

Novarres — Kovarrenses. 
Mozenes , Mulinenses, e moutz 

d’autres — et multa alia. 


IN ETHZ LARG. 

Lethz — leclus. 

cadalethz — ledits ligneus al tus. 

vethz — ; veretrum. 

methz — médius vel eontemplus. 

despetliz — dispedus, tus, ni. 

respettlz — inelude vel expedatum. 

petliz — pectus. 

petliz — pejtis. 

deletliz — dtledatio. 

IN ETZ ESTRËIT. 

Bretz — proprium nomen vel ha.no 
lingue impedite. 
dctz — digitus. 
petz — boudins. 
setz -- sitls. 
vetz — vicium. 
vetz — vicis. 
quetz — parum loquens. 
escletz — punit. 
solctz — solus. 
tosetz — puervs. 
fadetz — futur. 
anbelctz — agniculus. 
aneletz — anvlus. 
cabroletz — capreolus. 
soletz — faunus vel stultus. 


E totas las segondas personas del plural del'presen del con- 
junctiu' del? verbes de la prima conjugazo, ’e tuit li nom'matiu 
singular dels noms diminutius. 

! S 

Et notandum est quod omnes seconde persone pluralis numeri 
presentis conjunctivi vei'bôrum prime conjugationis et omnes 
nominativi singulares nomipum diminutivprum [sic desinunt.] 


IN ETHZ ESTREIT. 

frethz — fri tjus bel frigidus. 
drctbz — jus vel reclus. 
adrethz — aplus. 
lethz — lex. 

esplethz — supelectile vel usufru- 
cltts. 

esplethz — hubens usumfrudqm. 
plethz -<-1 plica. - 
aplethz — instrumenta. 
nelethz — rutpa. 


correthz (car.) cortehz — callo- 
qutum militum'CUm dominabus. 
thez — " tectum parvttm. 
est'retk .y- c onstridus. 
dcslretel— dist rictus. 
correthz — corrigia vel zona. 

IN EUS. 

•r '• 

B reus — breiris vel xarta. 

Ebre'üs — ' Hehreus. 

Juzeus — Judetis. , 
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Deus — Deys. • . .. 
feus — feodüs. 
seus — suus. 
meus — meus. 
greus — gravis. 
feus — levis. 
romeus — peregrinus. 
teus- tuus. 

Andreus — Andréas. 

IN IBS. 

Macips — puer parvus. * 

tribs — tribus. 
rips — clavos repêrcutias. 
dcrips — abstrairas davos. 

IN ICS. 

Bries — malus. 

abrics — locus sine vento , proie • 
ctio : 

abrics — protçgas i kl operias. - 
fies — ficus. 

pics — avis perforons lignum 
rostro. 

pics — varias. 

pics — percutîas. •_ 

tries — intricatim. 

antics — an tiquas. 

mendies — méridiens. . 

amies — arnicas. 

enemics . — inimicus. 

enies — iniquus. * 

fenics — avis qui dicitur fenix. 

canzics — increpatio 

canzics — increpes. 

ries — dives. 

afics — vis. 

afics — Qneraris. 

espics — spica. 

coiBrics — collericus. 

ffecmatics — fieumaticus. 

IN ILS. ‘ v, 

Fils \ . 

fils f — filum vel neas. „* 

amafils — ■ parva tuba cum ,vàcc 
alla. 

abrils — aprilis. 


badils — locus utii speculator 
manet. 

hiimils — humilis. 

Nils — Nilus . ■’ 

senhorils — dominabilîs. 

femenils — feminilis . 

subtils — subtilis. 

camzils — pannus Uni subtilissimi. 

jovenils — juvenilis. 

priorils — ad priorem ' per t inet. ' 

abadils — ad abbatem pertinens. 

mongils — monachalis. 

IN IMS. 

Cri ms — crimen. 

cims — summitas arboris. 

vims — vimen . 

racims — racemus. 

prims — acutus vel subtilis. 

aprims — subtilies. 

noirims — hulrirnentum . 

Caims — Cayrn. 

IN INS. 

Quins — quintus. 

’esquins — scindât. 
tins — tempus. . 
ins — intus. 
lins — Ugnum maris * 

IN 1RS. 

Consirs — cçnbideratio . . 
coiisirs — considérés. 
albirs *— estimatio, 
désirs — desiderium. 
soSpirs . — suspirium. 
safirs — safirus. 

Tirs — TyruSy civitas. 
sospirs — suspires. 
mirs — speculeris. 
rernirs — iterûm speculeris. 

IN IS. 

Bis — cùlor. 
robis — lapis. 

Robîs. — ■ proprivm nomen viri. 
élis — inclinatus. 
aclis — inclines. 

4* , 
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roncis — roncinum. 
gris — color. 
paradis — jmradisus. 
hs — valde bonus. 
latis — latine vel latinus. 

Longis — Lonyinus. 

Iis — lenis. 
alis — azimus. 
niolis — molendinum. 
mis — missus. 
sothzmis — submissus. 
mesquis — miser. 
fenis — debilis. 

Sangdanis — Sanctus Donissius. 
pis — pinus. 

albespis — arbor spinosa. 
ris — rigus. 

Paris — Parisius. 
matis — mane. 
vis — vinum. 
vis — faciès. 
devis — divinus. 
devis — divisas. 

Folis — civitas. 

Forlis — civitas. 

Assis — civitas. 

nomcn provincial nomina pro- 
vinçialià. 

Peitavis — Piçtavensis. 

Anjavis — Andeyavensis. 
Paregorri8 — Ptlrayaricensis. 
Faentis — Kaventinus. 

Spoletis — Spolelhnus. , 
Caersis — Caturcerisis. 

Lemozis — Lemovicensis. • 

IN ITZ. 

Garitz — c utatus. 

garnitz — munitus. 

grazjz — yraciosys. 

gandilz — destinons (?) timoré. 

gurpitz — derelictus . . 

gîquitz — dimissus. 

critz — clamor. 

causitz — eleclus vel.curialis. 

aibitz — moriyeratus. 

cabritz — edut. 

delitz — deslructus.. • 

-adormitz — sopitus. 


coloritz — coloratus. 
eseoloritz — palidus. 
esperitz — spiritus. 
esditz — neyat. 
esconditz — deneyat. 
descansitz — rusticusvel injurio- 
sus. 

acrupitz — sedens super talos. 
sasiz — occupatus. 
implitz — impletus. 
conplitz — completus. j 
aunitz — vituperatus. 
fugitz — fuya lapsus. 
fugiditz — •. fuyilimis. 
esçaritz sulus? 
escarnitz — i/ensus. 
fornitz — formatas vel babens 
necessaria. 

sumsitz — mersus in ■ mare vel ■ 
aquis. 

sebeliiz — sepultus. 
senthiz — sentitus. 
traitz — traditus proditione. 
transitz — semimortuus. 
tritz — minulus. 
feoitz — finitus vel mortuus. 
perilz — peritus a pereo, it. 
ditz — dicit. 
raubitz — raplus. 
berbitz — avis, 
freisitz — refriyeratus. 
espelitz — ' avis de ovo procé- 
dons. 

issitz — qui exiit. 
noiritz — nutritus. 
samitz — examitum, pannus séri- 
ais: 

voutitz — volubilis. 
politz — polifus. 
poiritz — putrefactus. 
amanoitz — promlus, paratus - 
fallitz — qui delinquit vel fallit. 
salhitz — saliens. 
vestitz restitue. 
desvesHfc — - qui reddit investitio- 
nem unde fuit investitus. 
envesfitz — investitus. 
avençditz — advenu , aliunde - ve- 
illais. 

tortitz — turtitium , mal te candele 
’shnul juncte. 
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IN IUS. 

Brius — , inpetus. 
caitius — miser tel cap tus, 
solorius — solitarius. 
rius — rivus. - 

viua — vivus. 
pius — pius. 
tu ri lis — amen s. 
grius — quedam avis. 
scnhoriu9 — dominium. 
èsquius — austerus vel delicatus, a 
■ vitando dictus. 

Beirius — firovintia quedam. 
beirius — htreticus. 

IN IIITZ. 

Fit z — fi sus. 
fritz — frixus. 
dihitz, ditbz — dictus. 
afritz — calidus amore. 
aflitz — ajlictus. 
escrithz — scriptus. 
maldithz — maledicus vel male- 
dictus. 

IN OPS VEL OBZ LARG. 

Obs — opus. 
clobs — ctaudus. 
galobz — medium inter currert et 
trotare. 

trobz — . inventas. 

IN OPS ESTRK1T. 

Grops — vécus vel nodus. 
eobs — lesta capitis. 
lobs — lupus. 

globs — plénum ns alicujus li- 
quoris. 

IN ,OLBS LARG. 

Colbs — ictus. 
volbs, vols — vulpis. 

IN OCS LARG. 

Jocs — jocus vel ludus. 
brocs — ms testeum. 


biocs — evrtas. 

ocs — etiam. r 

focs — ignis. 

floxs — vestis mnnachi. 

cocs cactus. 

crocs — ferrum curvum. 

grocs, crocs — croceus. 

Marroos* — quedam civitas. 
veiroos — précipités. 
baudocs — parum sciens. (par. du 
Ms. 187. Parisienses.) 

.Ioes — locus. 

loos — conducas. 

rocs — ludus ligneus, rochus. 

Enocs — Eaoc. 

dcrrocs - — pes ligneus propter 
ludum ? 

IN HOCS ESTREITZ. 

Bocs — yrcus. 

zocs — pes ligneus propter lu- 
dum. 

mocs • — sanies naris. 
tocs — tangas. 

IN OLS LARG. 

Cabreols — capreolus. 
rossinbols — Filoména. 
vols — voluntas, vel vis vel voluit, 
preterea voles, de vola, las. 
vols — vis. 
vols — volatus. 
auriols — avis aurei coloris. 
sols ~ solum, soles, soluit. ' 
moiols — cifus oilreus. 
aiols — avus. 

Peirols — proprium nomen vixi. 
Micols — id. mulieris. 
cols — colis. 

arestols — extrema pars lancee. 
roûols • — cibus de posta et de. 
ovis. 

roiols — genus piscis. 

IN OLS BSTREIT. 

Sols — solus. 
pois — pulsus, 
pois — pulsel. 


> 
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bols — equs tiirnis puisons. 
cols — cotes, colles. 
princols — primum virium. 
escols — exhnurjas. 
mois — mulsil lac. 
mois — mulsus. 

Aiols — proprium nomen viri. 
Rainols — proprium nomen viri. 

IN OLZ LARG. 

Folz — stullus. 
colz — collum. 
tolz — au/ers. 

fholz — mollis. t 

solz — solidus denarius. 
solz — solutuq. 

acolz — amplectaris ail collum. 

IN OLZ ESTREIT. 

Solz — carnes vel pisces in aceto. 

polz \ — pulices. 

polz — pullus. 

volz — ymayo lir/ni. ' 

Santolz — proprium nomen viri. 

IN OILHZ LARG. — [Var. IN 
OLHZ LARG.] 

Olhz, oilhz — ticulus. 
broilhz -r locus plenus arboribus 
' dômes ticis. 

folhz — folium vel caria. 
colliz — cotligis. 

acolliz — bene receptus vel fe- 
cipis. 

trolbz — torcular. 
rccolhz -i- patrociharis. 

•Cseoihz — color. ^ 

capdolhz capitolium vel arces. 
molhz — itlùd ubi rota figitur, vel 
aqua. ' ( 

molhz — perfuntlas, humectes. 
despolhz — -, exportes. 
rohlz — - lignant cum qtto furnus 
■'fingituf. 

Cardolhz — nomen castri. 
Nantolhz - . nomen castri. 
Marolhz — nomen caslrif 


IN OLHZ ESTREIT. 

Colhz — tesliculus. ... 
tolbz — gtnus piscis. 
veirolhz — vertes ostii. 
genolhz — genu. 

dolbz — dolium vel foramen dolii. 

pczolhz — pediculus. 

mairohlz — marubium, herba est. 

IN OMS LARG. 

i 

Coms — cornes. 
vescoms — vicecome».' 
doms — domus communie. 

■ n 

IN OMS ESTREIT. 

Coloms — columbus. 
coms — equus habens cavum 
dorsum. 

noms — nomen. 
soms — summum. 
ploins — plumbum. 
roms — genus piscis. 
roms — rumpis. 
poms — pomum tentorii. 
toms — casvs. 
toms — codas. 
doms — dominus. 

IN ONS LARG. "V 

* Cons — vulva. i 

•Tons — forts, 

* fons — liquefacias . , 

* confuns — canfûndis. 

* mons — nions vel aéervus. 

Gions — Jiuvitts quidam. 

Fisons — nomen fluvii. 

* segons — secundus. 

* Trons — nomen fluvii, vel hebe- 

tatus. 

* pons — ports, tis. 

^estrons — Stercus, ris. 

* frons — fions, iis.' 

* sons — sopor. 

* gcrgons — vtdgare trutanortim. 

* rons — ruga. 

* rons — facias rugas. 

* fons — furidui. 

* afons — ' ad fundum venias. , 
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ascons, eacons — abscondis. 

* preons — prqfundus. ') 
dons — dominus. 

Anions — nomén uirî: 

IN OHTZ LARG. — iVar. IN 
HOTZ LARG.] 

Bothz — fundum dolii. 

vohtz — va eu us. 

mobtz — modtus. 

cohtz — coctus. 

recohtz — recoctus. 

bescohz — biscoclus panis. 

dohtz -r- doctus. 

pohtz — podium vel nions. 

e tùit poden fenir in OITZ , sicum 

coitz, voitz. [Var. in oithz, si 

cum coihtz, voihtz.] 

IN ONIIZ ESTREIT. [Var. 
ONI1TZ.] 

Onhz — unctus. 
onliz — ungis. 

cohhz — eu ne us cum quo lignum 
Hnditur. 

conhz — cum cuneo claudas. • 
ponhz — manus clausa. 
ponhz — punctus. 
ponhz — punctum, pungis. 
perponhz — grossit et vaidè 
puncta vestis ad armandum. 


') Le Ms. 187 donne la lieto qui 
précède sous la . rubrique IN ONS 
LARG. Le Ms. 42 plut. 41 ne donne 
sous cette tüème rubrique que les 
mots ci-aptès: 

Dons — dominus. 

Amons — nomen vin. 

Gions — Jlurius quidam. 

Fixons — nomen Jlueii. 

ensuite on lit:. 

IN ONS 'ESTREIT 

et sous cette rubrique, tous les mots 
Vnnrqués d’un astérisque dans la liste 
précédente. 


Cronhz [Gronhz?] . — proprium 
nomen vin. 

gronhz — rostrum animalïs. 
besonhz — opus. 
lonhz — prolonges. 

IN ORCS LARG. 

Porcs — porcus. 
ores — quedam herba. 

Austorcs — proprium nomen viri. 

IN ORCS ESTREIT. 

Bores — viens. 

rebores — obtusus vel hebes. 

dores — anfora. 

fores — dicitur a furca, vel bi- 
vium, vel furca destruas. 
estorcs — evellas. 
gorcs — gurges. 
engorcs — ingurgites. 

IN OUS LARG O EN ESTREIT. 
In hoe ritimo largo vel stricto. 

Ous — ovum. 

bous — bos. 

nous — novus. 

renous — renoms. 

annous — annus novus. 

mous — mottes. v 

plous — pluit. 

IN ORS LARG. 

In hoc ritimo largo.-' 

Cors — corpus. ' - . 

ors — ora panni. 

mors — morsus. 

pors — portus. 

tors — pars. 

fors — foras vel punctus. 

tors — torsit. 

Elienprs — proprium nomen mu- 
lieris. 

mors — momordit. 
mors — morsus, aura. 

IN ORS ESTREIT. 

In hoe ritimo stricto. 

Labors — labor. 
tabors — timpanum. . 
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cors — cursus. 
cors — cucurrit. 
acors — subvenU. 
socors — idem, subvenil. 
colore — color. 
socors — auxilium. 
flore — flos. 
amors — amor. 
ors — vrsus. 
ardors — ardnr. 
pudors — fetor. 
ça lors — enUrr. 

sabors — sa f/or. 

freitlore — Jngiditas. 

rftsors — - rasor, de rado, is. 

valors — rator. 

vapors — ua/uyr. 

umore — hiiurnr. 

verdure — viror. 

tors — lurris. 

bestors — parva lurris. 

comtors — parvus cornes. 

austors — accipiter. 

odôrs — odor. 

legore — ot tutti. 

honore — hanor. 

déshonore — dedecus. 

paors — timor. 

ricors — divitie. 

doucors — dulcor. 

auctors — auctor. 

tristors — tristitia. 

albors — albedo dici. 

sors — surrexit. 

sors — suscitalui vel elevatus, 

resors — rrsvscitahu. 

resora — resurrexit._ 

IN ORTZ LARG. 

Ortz — hortus. 
acortz — concordia. 
acortz — concordes. 
descors — discordes. 
descors — discordia vel cantilena 
babens sonos tliversns. 
conortz — consolatio. 
fortz — fortis. 
eslortz — conamen. ' 
confortz — confortatio. 
confortz, contrafortz, pars corii 


in corio opposila Causa con- 
fortandi sicut in sotularibus. 
sortz — sors. 
tortz — tiré illata. 
tortz — tortus vel torquet. 
retortz — iterum iorquet, ad Jilum 
pertinet. 

retortz — retortus. 
estortz — liberatus a periculo aliquo. 
estortz ; — liberatus. 
estortz — desnodatus ab tdiqua 
vinctura. ') 

IN ORS ESTREIT. 

Cortz — curia. 

cortz — curtus. 

bortz — Indus. 

bortz — manuum sonus. 

sortz surilus. 

tortz — quedam avis. 

lortz — parum audtens. 

gortz — riyidus infirmitate. 

biortz — cursus equorum. 

sortz — surgit. 

IN ORBS LARG. 

Corbs — corvus. 
orbs — orbus. 

IN ORBS ESTREIT. 

Corbs — curvus. 

IN ORNS LARG. • 

Borns — pomum tentorii. 
coms — cornu. 

■) Ms. 187 passe h: 

IN ORS ESTREIT. Curtz, etc. — 
le No. 42. plut. 41. ajoute encore: 
Portz — portas. 
portz — portas. 
aportz — déferas. 
deportz — ludas. 
mortz — mors. 
mortz — mortnus. 

puis il reprend comme le Ms. 187. 
IN ORS ESTREIT. 
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corns — tuba vel bticcina. 
corns — buccines. 
magorns — tibia sine- pede. 

IN ORMS LARG. 

Vomis 

dorms — dormis. 

IN ORNS ESTREIT. 

Alborns — quedam arbor. 
dorns — mensura manus clause. 
adoms — aptus. 

torns — instrumentum tomatile vel 
récitons. 

morns — subtristis. 
contorns — unus sulcus aratri. 
retorns — redeas. 
for n ç — J'urnus. 

IN OUTZ LARG. . 

Voutz Tvar. MoutzJ — quidam 
Jluvius. 

moutz — tritus in molendino. 
voutz — versus vel revolutus. 
revoutz — idem est. 
desvoutz — extentus, ad filum per- 
tinel. 

arcvoutz — arcus lapideus. 
esmoutz — ad nwlam ductus. 
toutz — ablatus. 
soutz — solutus. 
coutz — cultus vel paries. 

IN OUTZ ESTREIT. 

Voutz — imago- ligni. 

soutz — carnes vel pisces in aceto. 

moutz — multos. 

moutz — mulgere lac. 

doutz — dulcis. 

estoutz — de facili irascens vel 
stultus. 

IN OTZ LARG. 

Botz — ictus. 

escotz — lignum parvum acutum. 
escotz — pretium pro prandio. 
glotz [var. clotz] • — locus cavus. 


lotz — lentus. 
rotz — eructuatio. 
potz — labium. 
cote — permutatio. 
potz — potest. 

trotz — inter passum et cursum. 
rcgotz — rtcuroitas capillorum. 
arlotz — pauper, vilis. 
guliotz — pirata. 
cabotz — genus piscis. 
notz — nocet. 


IN OTZ ESTREIT. 

Botz — nepos. 

botz — uter. 

brotz — teneritudo herbe. 

cotz — lapis ad acuendum. 

cotz — parous canis. 

cogotz — cujus uxor eum adultérai. 

glotz — yidnsus. 

motz — verbum. 

totz — omnis vel lotus. 

rotz — ruptus. 

potz — puteus. 

sotz — subtus. 

notz — nux. 

fotz — cors (sic.) ' 

IN UCS. 

Ucs — clamor sine verbis. 
ucs — clames. 

. bues — brachium sine manu. 
sambucs — quidam arbor sterilis. 
saucs — idem. 
trebuçs — calige .tracate. 
trasbucs — précipités. 
claucs — clausus. 
ducs — dux vel quidam avis. 
calucs — curturn habens visum. 
astrucs — forturiatus. 
desastruçs — infortunatus. 
pezues strictura facta cutn duo- 
bus digitis. 
sucs . — succm. 
zucs — testa, capitis. 
malastrucs — jnfortunium passas. 
paorucs — timidus. 
palbucs — parva palea. 
festucs — festuca. 
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devertucs — apostema inlrinseca. 
pesucs — onerosus. ' •'-< 

, IN UF. 

Buf — vox indignant!». 
chuf — pili super frontem. 
buf — insujlatio. 

IN ULS. 

Muls — mulus. 
culs — culus vel anus. 

coguls 

sauis — salvus. 

IN UMS ESTREIT. 

Fums — fur nu s. 
lums — lumen. 

agruins — res aeerba sicut fructus 
récentes.. 

nlutns — alumen vel illumines. 
escums — spumam au/eras. 
betiïins — oitumen. 

IN URS: 

Agurs — augurium. ‘ 

securus — securus. 

asegurs — seciinm facias. 

aturs — conamen. 

aturs — 1 conaris. 

durs — durus. 

endurs — jejunes. 

purs — purus. y 

murs — mitrus. 

cscurt — abscurus. 

tafurs — homo parvi pretii. ■ 

Surs — nomen civitatis. 
perjurs — perjurus vel perjures. 
rancurs — ■ conquérant. 

IN URCS. 

Urcs — partus. 

Turcs — genus Saracinoruni. 
Bures — nomen civitatis. • 

IN UTZy 

Cambûtz — habens longas tibias. 
alutz — plenus alis. 


agulz — acutus~ 

cutz — vilis pertima. . 

drutz — qui inlendit in dominabut. 

grutz — farrum. 

glutz — glutinum. . 

Iutz — lux. 

lutz — lucet. 

salutz — salus. 

salutz — salutes._ 

salutz . — sanitas. 

mutz — mutas. 

nutz — nudus. 

putz — fetes- 

romputz — ruptus. 

cosutz — consutus. 

pelutz — pilosus. 

menutz — minutus. 

canutz — plenus canis. 

descosutz — desconsutus. ’ 

fendutz — /issus, ) . 

perdutz — perditus. 

saubutz' — scitus. 

reeeubutz — receptus. 

■ereubutz — erepius. 
aperceubutz — promtus. 
conogutz — cognitus. 
desconogutz — incognitus. 

Ofedutz — creditus. 
descreutz — incredibilis , ille cui 
non creditur. 

decreulz — a bono opéré cessant. 
deceubutz *— deceptus. 
espatlutz — habens magnos hu- 
ineros. 

pendutz — sùspensus. 
dcspëndutz — expensus a sus- 
pendio. 

sospendutz suspensus. 
mogutz — motus. 
esmogutz — ■ commotus. 
tendutz — tentas. . 
atendutz — l expeciatus. 
destendutz — distensus. 
estendutz — extensus. 
tengutz — tentus. 
sostengutz — sustentatus. 
vengutz — qui jam vemt, 
revengutz — inelioralus. 
esperautz — stupefactus. 
reconogutz — recognitus. 
cregutz — auctus. 
descregutz — diminutus. 
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enbutz — iinliuUis, — iüud cum ■ 
<fuo mittilur vinum vel aqua 
tn vase. 

batutz — percussus. 
conbatutz s- preliutvs. 
tautz — feretrum. 

IN U&* 

Lus — dies lune. 
l’as — unus. ' < 

us — unas. 
us — hostium. 
us — usas. 
brus — fuscus. 
grus — grânulpm. uve. 
reclus — r eclusus. 
conclus — conclusus. 


ncgus — nullus. 
jus — deorsum. 
dejus — jyunus. 

fus — lignum cum quo femine 
filant. 

confus — confusus.' 

palus — palus, ludis. 

pertus — foramen. 

crus — crudus. 

enfrus — liomo insatiabilis. 

plus — plus. 

Corberus — janitor inferni. 
Dedalus — proprium nornen viri. 
Tantalus — proprium nomen viri. 
Artus — proprium nomen viri. 
sus — sursum. 

Jhesus — filius Dei. 
cornus — commuais. 


E devetz saber que la seconda persona del presen del con- 
junctiu se dobla en la prima conjugazo si cum: 

Et débet i 8 sapere quod secunda persona presentis cori- 
junctivi duplicatur in prima conjugal ione verbi gratis: 

Cans o chantes — contes. ensais o ensaies — probes. 

enbarcs o enbargues — nhpedias. bais o baises — osculerjs. 

estancs o estanques — liges. lais o laisses — dimittas. 

Et aqilesta régla es gepçrals per la maior part, mas non de tôt. 

Et hec régula est generalis pro majori parte, sed norf ex toto'. 


IN LRA LAPG. 

Cura — cura. 
pura — pùra. 
rancura — querimonia. 
rancura ; — conquentur. 
jura — jurât. 
perjura — dÿeral. 
mesura — mensura. 
desmesura — super/luitas. 
desriiesura — facit contra men 
suram. 

amesura — facit ad mensuram. 
dura — dura. 
dura — durât. 
endura — jejunium. 

IN URÂ ESTREIT. 

Calura 

melhura — meliorat. 


pejura — peior efficilur. 
nturn — conatur. 
falsura — falsitas. 

(lreitura - 4 - justitia. 
adreitura — justiciat. 
conjura — adjurai. 
pnstura — pasc.ua. 
pastura — pefseitur. 
a'ventun» — fortuna. 
desaventura — infortunium, 
Centura — zona. 
escura' — obscura. 
peintura — pictura. 
agura — auguratur. 
segura — secura. 
asegura — reddit securum. 
ambladura — plpnus tl velox in- 
cessus. 

pura — para. 
niura — facit murum. 
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nature — naturel. 

disnatura — facit contra naturam. 

cosdura — sutura. 

» IN ARA. 

Cara — cara. 
arnara — amara. 
rara — rara. 

(■lara — clara. 
para — parat. 
ainpara — occupât. 
desarapara — derelinquit. 


gara — cuslodit. 
esgara — aspicit. 
regnra — respicit. 
ara — modo. 
ancara — adhuc. 

IN ERA. 

Fera — fera. 
bera — feretrum. 
esmera — dépurât. 
lesgera » — Jeyerem. 
cantera — cantarem. 


Et totas las primas pcrsonfts [et las terzas] del presen de l’ob- 
taliu de la prima conjugazo fcnissen in erao en la. 

Et omnes prime persone et tertie presentis obtativi prime 
conjugal i mis liriiunt jn eua vel in ia. 

IN ERA ESTREIT. 


Cera — cera. 
pera — pirum. 
vera — cera. 
apodera — suppeditat. 

IN EIRA. 

Cadeira — cathedra. 
feïra — nundiiie. 
feira — feriat. 
teira — séries. 
enteira — integra. 
ateira, — per seriem positum. 
ribeira — planicies juxta aquas. 
sobreira — exuperans, superha. 
arqueira — J'enestra vel fissura ad 
tagittandum. 

lebreira — canis leporina. 
earreira — strata vel via public a. 
saleira — ubi sal reponitur. 
maneira — moduS vel ad manum 
cito ventent. 

mezongeira — mendax mulier. 
plazenteira — placent mulier. 


corseira — discurrens mulier. 
enqueira — inquirat. ' 
requeira — reqpirat. 
soudadeira — nudier accipiens so- 
udain. 

detreira [var. derreira .] — ultima. 
presenteira — mulier audaciter lo * 
quens. 

peteira — mulier bumbos faciens. 
incita — mertalur. 


IN IRA. 

ira — ira. 
mira — aspicit. 
remira — raide aspicit. 
tira — trahit, [var. tirât.] 
sospira — suspirat. 
desira — desiderat. 
adira — odin habet. 
vira — vol vit. 
revira — revoluit. 
gira — idem quod supra. 
régira — idem quod sujirii. 
eseonsira — considérât. 


E totas las primas personas e las terzas del presen de l'ob- 
tatiu de la prima conjugazo in ira fenissen aisi sicuin : (xuzira, 
dormira. - 
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Et omnes prime persone- et tertie prcsentis optativi prime 
conjugationis finiunt in ika. ita: verbi gratin, audirem vel audiret, 
dormirem vel dormirel. 


IN ORA LARG. 

Nora — ntirus. 

Flora — proprium noinen mulieris. 
demora — moratur vel ludit. 
fora — foras. 
dévora — dévorât. 

IN jORA ESTREIT. 

Ora — ora. 

adora — adorat. 

aora — modo. . 

labora — laborat. 

plora — jrlorat. 

mora — mnrum. 

fora — esset. 

cora — quando. 

onora — honorât, 

aasnpora — gustat. quod sapit; 

odora — odorat. 

IN AURA. 

Aura — aura. 
laura — cotor laureus. 
maura — nigra. 
saura — griffa. 
daura — daurat. 
sobredaura — idem. 
essaura — ad aerem ponit. 
restaura — restaurai. ‘ 

fN ALA. 

Ala — ala. 
sala — aula. 

pala — pala ml extrahendum 

panel n. 

tala — devastacio vel detrimentum. 
tala — dévastai. 
cala — lacet. 
iuala — mala. 

mala — mantica. [var. mandai] 

cscala — scala. 

escala — ordinat exercitum. 


sala — salem mittit. 
dessala — salem tollit. 

IN ELA LARG. 

In hnc larga. 

Bêla — pulchrd. 
noela — novella. 
nocla — novum verbum. 
renovela — rénovai. 
maissela — maxilla. 
mamclla — .mamma. 
cembela — ostendit avem ad ca- 
piendum aves. 
apcla — vocal vel appellat, 
caramels — fisiulu canlat. [var. 
canit.] 

piuzela — virgo vel puella. 
despuzela — corrompit virginem. 
sein — sella. ■ 
sela — sellam mittit. 
desella. —T sellam tollit. , 
acantela — latus déclinât. 
mantela — velat. 
canela — species quedam. 
révéla — révélai vel rebellât. 
capdella — ducalum prebet. 
aissella — ’acella. 
pustela — fistule, [var. mnrbus.] 
padela — patella [var. patena. J vel 
sartago. 

IN ELA ESTREIT. 

Cela — ilia. 
cela — celât. 
velà — vélum. 
pela — pilos auferl. 
tela — tela. 
estela — Stella. 
donzela — domicella. 
candela — candela. 

"IN ILA. 

Vila -7- villa. 
il» — insida. 
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pila — lapis eavus. 

pila — pes pontis. 

pila — terit. 

fila — net. 

guilii — deveptio. 

deffila — extrahit JUvm. 

anguila — anguilla. 

afda — acuif. 

apila — innititur. 

esquila — pana campana. 

crila — crtbrat. 

IN OLA LARG.. 

Stola — stola. 

fola — stulta. ' 

degola — précipitai. 

znola — rnolat vei mola. 

dola — dolat. 

cscola " — scola. 

aoola — amplectitur ad collum. 
porcola — raide amplectitur. 
sola — soleas consuit. 
désola — dissuit soleas. 
viola — viola. 
vola — volât. 

filhola — que babel patrinum. 
afl'ola — désirait. 

IN OLA ESTREIT. •) 

Sadola — saturai. 

gola — quia. 

agola — in gala enittit. 

esgola — foramen facit in veste. 

unde caput iutrat. 
cola — colat. 
cscola — exh durit. 
sola — sola. 
sadola — saturat. 
grola solea vêtus. 
fola — sub pedibus calcat. 
bola — meta. 
bola — mêlas ponit. 
mczola — medalla. 
ola — olla. 


') à partir d’ioi la Ms. 4 1 ne donne 
plus le latin. 


IN ULA. 

Alula — media. 

recula — retrograditar. 

acula — cedlum ponit in terra. 

IN ALHA. 

Malha — hamus lorice. 
dcsmalha — spoliât. 
malha — facit hamos in loriea. 
malha — macula in ocedo. 
malha — maleo percedit. 

malha 

trebalha — labor. 
trebalha — laborat. 
anualha — inertia. 
anualha — vilescit vel ad pigri- 
tiam venil. 
batalha — pretium. 
seralha — illwl ubi clavus mit- 
titur. 

moralha — quod pendet in vecte. 
pallia — palea. 

buscalha s- colligit ligna mintda. 
talha — secat vel tributum. 
rethalha 7— ilerum secat. 
cntalha — sculpit. 
escliallia — frangil, 
baralha — contentiu. 
valha — valent. 
salha — saliat. 
assalha — assaltum det. 
tartallia — lot/uitur fréquenter et 
preciose. 

mczalha — obolum. 
falha — facula. 
fallia — delinqual. 
falha — quidam ludus tahularum. 
touilla — mantille. * 
ventalha — pars lorice que poni- 
tur ante faciem. 

badnlha — oscitat id est aperit os. 
fcndalba — fissura. 

IN ELHA ESTREIT. 

Vermelha — rttbicunda. 
semelha — similat. 
somnelha — fréquenter somniatur, 
vel dormitat. 
velha — vigilat. 


t 
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rerelha — excitât. » 

esvelha ■ — evigilat. 

ovelha — agis. 

solelha — ad solem siccat. 

consolha — consulit. 

botelha — botelha vas aqualile < 

aparellia — préparât vel equat. 

desparelba — dispares facit. 

pendelha — fréquenter pendit. 

aurelha — auricula. 

pelha — vêtus pannus. 

relha — ferrum aratri. 

se i!i a — vas aqualile. 

telha — cprtex lilie. 

abclha — apis. 

cstrelha — ferrum , instrumentum 
proprium [od] equos ier- 
gendos. 

estclha 

trelha — oitis m allum elevata. 

IN ELIIA LARG. 

Vellia — veterana. 

Amelha — proprium namen ma- 
liens. 

IN ILIIA. 

Filha — filia. 

miravilha — mirum vel mirabile. 
roilha — rubigo vel rubigine un- 
gitur. 

desroilha — aufert rubiginem. 
bilha — ligneus Indus. 
essillia — in exilium mittit. 
cornilba — comix. 
canilha — unus comedens dura ? 
(«c.i !) 

poDzilba — ponit ligna supra 
muros. 
ilha — ilia. 

mlouzilba — spinam in dolio 
mittit. 

asotilha — subtiliat. 
afilha — adoptai in filium vel in 
fitiam. - *■ 

') Sans doute verntis au lieu de 
unus. (Canilha, chenille.) 


IN OLA LARG. 

Molha — humecta vel uqua per- 
fundit. 

rejnolha — ad humiditatem venit. 
dcspolha — expuliat. 
vollia — velit. 
tolba — auferai. 
des toi h a — dirugt. 
dolha — doledt. 
acolba — bene recipiat. 
recolha — patrocinetur. 
orgolha — superbit. 
capdolha — ascendit. 
brolba — pullulai. 
trolha — exprimit torculari. 
folha — equivocum , folium , vel 
folia producere. 

IN OLHA ESTREIT. 

Colba — petits testiculorum. 
dolha — foramen quo alba in- 
scrit. (sic.) ■) 

Polha — provincia quedam. 
solha — polluit. 
verolha — vecte Jirmat.- 

IN AMBA. 

Camba — tibia. 

IN ÈNGA. 

Lenga lingua. 
lausenga — adulatio vel verbum 
bilingtiis. (sic.) ■ . 

fenga — Jingat. 
tenga — tingal. 
estrenga — stringat. 

IN ANCA. 

Brunca — frondes. 
blancn — candida. 
abranca — capit vtmen. 
tança — finnal. 
estanca — retinet aquam. 
anca — notes. 
inanca — mulier amissa. 
sanca — manu.? sinistra. 

') il faut lire inseriturf 
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EN IGA. 

Figa — ficus. 
triga — moram facit. 
destrica — inpedit. 
eniga — iniqua. 
encmiga — mimica. 
antiga — antica. 
raendiga — mendica. 
diga — dicat. 
esdiga — neget. 


IN IA. 

Embria — prnticit. 

cambia — permutât. 

tria — eligit. 

lia — ligat. 

deslia — solcit. 

tria — disccrnit. 

mia — mea. 

sia — sit. 

atia — fidejubet. 

desfia > — diffidit vcl minatur. 

dia — dies. 

mia — arnica. 

ria — rideat. 

aucia — occidat. 


IN ICA. 

l’ica — picot. 
fica — fiyit. 

afica — vincit, affirmât. 
desfica — eoellit. 
riea — dtves mulier. 


IN EGA. 

Lega — leuga. 
oga — equa. 
pcga — insipida. 
soga — secat. 
sega — sequatur. 
cega — ceca. 
trega — treuga. 
encega — excecat. 
persega — persequatur. 
consega — consequalur. 


IN AUCA. 

Pauca — parva. 
auca — anser. 
mauca — r enter grossus. 
rauca — rauca. 
erauea — terra sterilis. 

\ 

IN ESCA. 

Lesca — particula panis. 
sesca — arundo, secahsf 
firesca — recens. 
bresca — favus. 
antrebresca — intermisit. 
rnesea — propinet. 
pesca — piscatur. 
cresca — crescat. • 
esca — illud cum quo igois accen- 
ditur tel esca cara cani. 
adesca — inescat. 
tresca — chorea.intricata. 
tresca — choream facit vcl ludtim 
intricalum. 

IN AI RA. 

Laira — latrat. 
vaira — variât. 

quaira — quadrut. . 

escaira — quadrum distrue. 
esclaira — clarescit. 
repaira — repatriat. 
aira — area. 

IN OSSA LARG. 

Fossa — cavea. 
grossa — grosso. 
trasilossa — mont ica vel quidquid 
portât homo in dorso (qui. 
ossa — collectio ossium. 
désossa — carnes ab ossibus re- 
movet. 

IN OSSA ESTREIT. 

Rossa — runcia. 

mossa — sarcina que in veteri ar- 
bore nascitur super corticem. . 
t rossa — sorcina. 
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trossa — ligat sarcinam. 
destrossa — sarcinam . . < . [dé- 
partit vel furalur?\ Rota — [rasa.] 

escossn — excussà. 09a — [mulet f 

rescossa — excussa. glosa — 

prosa — [prosa.] 

in ^osa estreit fenissen tuit li femini que sunt dels ajectius 
<|ue fenissen- in os estreit. . 

in osa estreit finiunt omnia feminina adjectivorum nomi- 
num linierttium in os. 


IN ASSA. 

Grassa — gYassa. 

lassa — fatigata. 

passa ' — transit. ■ ■ ’ 

massa — nimis alieujus rei. 

amassa — cOnyregat. 

IN OIRA. 

Foira — fluxus. 

esfoira — ventris polluit fluxus. 

Loira — Liger. 

zoira — vêtus canis.. 


IN ISCLA. 

Giscla — plùit tsimul et ventât. 
cisela — alla voce clamai. 
isola 

Porta — portus. 
porta — portes. 
aportz — déféras. 
déporta — luilus in spaciando. 
déporta — Itflas. 
ttiortz mors, 
mortz — mortüus . 


Etliec deritimis dicta sijfficiant, nôn quod plures adhuc neque- 
ant inveniri, sed, ad vitandum lectoris fàstidiiim.'fineui operi meo 
volo imponere, seiens procul dubio libmm meiim emulorum vo- 
cibus lacerandum , quorum est proprium reprehendere que igno- 
rant. Sed si qnis invidorum in mei presentia hoc opus redar- 
guere presumpserit, de scientia- mea tantum confido quod ipsum 
convincam coram omnibus manifeste, seiens quod nullus art te me 
trâctavit ita perfecte super his nec ad tinguem ita singula deela- 
ravit. Cujns [auctor] Ugo nominor, qui librum Composuj paopi- 
bus Jacobf de Mora et domini Corani Zhuehii de ' Sterlleto ad 
dandam doctrinam vulgaris Provincialis et ad discernendum verum 
a falso in, dicto vulgarc *). ' .. 

') au commencement (lu manuscrit de la bibliothèque Ambrosienne , on 
lit: Incipit liber quem coipposnii Ugo Faiditus precibus Jacobi de Mora et 
domini Conradi do StcrLeto ad dandam. doctrinam . . . (le reâte comme ci- 
dessus). 

EXPLICIT LIBER DONATI PROVINCIALIS. 

. 4 • 
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LAS R A SOS DE TROBAR. 


Per so qar ieil Raimonz Vidais ai vist et conogut que patte 
d’omes sabon ni an saubuda la droclta maniera de trobar, voill 
eu far aqUest libre, per far conotisser et sabèr qals dels trobadors 
an mielz trobat et inielz ensenhat ad aqelz qe volran aprenro 
com devon segre . la drecha maniera de trobar. Pero s’ieu i 
nlongi en causas qe porria plus brieumens dir, nous en deves 
meravellar;'car eu vei et conosc qe nmnt saber en son tornat en 
errôr et en tenso qar eran tant brêtimens dig. Per q’ieu alon- 
garai en tal luec qe porria tien leu plus brcumcntz hom dir; et 
aitan ben si ren i lais o i fas errada, pot- si ben avenir per oblit; 
(qar ieu non ai ges’vistas ni auzidas totas las causas del mon), 
o per fallimentz de pensar. Per qe totz hom prims ni entendenz 
no m’en deu uchaizonar, pois conoissera là causa. E sai ben 
que mant hoino i blasmeran , o diran: „aital ren i degra mais 
métré, “ qe sol 1 ) lo quart non sabrian far ni conoisscr, si non o 
trobessen tau ben assesnriat. Autres! vos dig qe homes prims i- 
aura, de cui vos die, sitôt s’estai ben, que i sabrian bien meil- 
horar o mais métré; qar gren trobares negun saber tan fort ni 
tan primamenz dig , qe uiis hom prims no i saubes melhurar, o 
mais métré. Per q’ieu vos dig qe en neguna ren, pos basta 
ni beiiista, non devon ren ostar ni mais métré. 3 ) 


Tota gens Crestiana, Juzetis et fjarazis, emperador, princeps, 
rei , duc , conte, vesconte, contor, valvasor, et fuit autre eavailler 


■) R. qe sol l'uchaizo no # sabra ni conoissera. 
R. Per qa'ieu vos die qu’en . negun dig, 
neguns liomz nol deu tocar ni mover. 


pos bastn ni benostai, 
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e clergues borges e vilanz, paucs et grànz , meton totz jorns lor 
entendiment en trobar et en chantar, o qen volon trobar, o qen 
volon entendre, o qen volon dire, o qen volon auzir, qe greu 
seres en loc negun tan privât ni tant sol, pos gens i a, paucas o 
montas , qe ades non auias cantar un o autre , o tôt ensems , qe 
neis li pastor de la montagna lo maior sollatz qe ill aian an de 
chantar; et tuit li mal el ben del mont son mefe en remembransa 
per trobadors ; et ja non trobaras ') mot un mal dig, pos trobarres 
l’a mes en rima , qe tôt jorns en remembranza [non sia] ; qar 
trobars et chantars son movemenz de totas gnlliardias. 

En aqest saber de trobar son enganat*) li trobador et dirai 
vos com ni per qe. Li auzidor qe ren non intendon, qant auzon 
un bon chantar, faran semblant qe, fort ben. l’entendon et gcs no 
l’entendran , qe cuieran so qelz en tengues hom per pecs si dizon 
qe non l’entendesson : et en aisi enganan lor mezcis, qe uns dels 
maior sens del mont es qi demanda ni vol apenre so qe non sap, 
et assatz deu aver maior vergoigna cel qi non sap qe aicel qi 
demanda. Et sil qe.ehtendon, qant auzion un malvais trobador, 
per ensegnament li lauzaran son chantar; et si no lo volon lau- 
zar, al menz nol volran blasmar; et aisi son enganat li trobador, 
et li auzidor n’an lo blasmo; car una de las inaiors valors del 
mont es qui sap lauzar so qe fai a lauzar, et blasmar so qe fai 
a blasmar. , . . 

Sill qe cuion entendre et non entendon, per otracuiàment 
non volon apenre, et en aisi remanon enganat, leu non die ges 
qe toz los homes del mon puesca far prints ni entendenz, ni qe 
fassa tornar de lor enveitz senz plana paraola ; que anc 1 l)ietts 
non fes tant grant ordre, qe- pos homs esconta l’error, q’om tto 
trobe qalacom home qé lai inclina son cor. Per qe, sitôt ieu 
non entent qe totz los puesca far entendentz , si vueill far .aqest 
libre per l’una partida. ®) 

Aqest saber do trobar non fon anc mais ajostafz tan ben 
en un sol luec, mais qe eascun rt’nc en-son cor, segon que fon 
prime ni entendenz. Ni non erezas que neguns hom n’aia islat, 
maistres ni perfaig; car tant es cars et fins lo saber qe liane nuis 

- — ■ - t * r 

! ) R. non trobaras re mal diçha nj ben diclja, pos li trobador l’an 
dicha ni me8 solamen en rima , qpe tostemps pois non sia en remembranza^ 
o trobars e cantar egalment de tolas autras garflardias. 

4 ) R. son enganat defe trobadors e dels aüzidor9 eissaments tnantas 

vetz. 

3 ) R. l’er qe sitôt non bud tant ontendcntz qom ieu volgra per far totz 
entendentz, ai vueil en far. aquej>t libre per la una partidat 
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homs non se donet garda del tôt. , So conpissera totz hoins prims 
et cntendenz qe ben esgard’ aqest libre. E non die ion ges qe 
sia niaistres ni parfailz, mas tan dirai segon mon sen en aqest 
libre, qe totz hoins qi l’entendra ni ara bon cor de trobar, poira 
far sos cantars ses tota vergoigna. 

t . • V 

Totz hom (je vol trobar ni entendre deu priniierament sabcr 
qe peguna parladura no es tant naturels nj tant dreeha del nostre . 
lingage con nqella de Proenza o de LemosLo de Saintonge o 
d’Alvergna o de Caerci. Per qe ieu vos die qe qant ieu par- 
litrui de Lemosisj qe totas estas terras eritendas, et totas lor 
vezinas, et totas eellas qe son entre') ellas. Et tôt l’orne qe 
en aqellas sont nat ni norit ah la parladura naturel et dreeha; 
mas cant us de lor es issitz de la parladura per una rima o per 
alcun mot qe li sera rtiestier, cuion las genz qi non entendon qe 
la lur lenga sia aitals , qar non sabon lnr longa; per qe mielz lo 
conois cel qi lia la parladura reconoguda que sol qi non la sap, 
e per zo non cuion iqal far qan geton la parladura de sua nature, 
anz cuion qe sia aitals la lengp. Per q’ieu vueil far aqupst libre 
par fpr recottoisser las piirbidures d’hquels qi la parlon dreeha, e 
per enseignar aicels qui non la sabon. • 

La parladura Frnncesca val mais et fes] plus aVinenz a far 
romanz et paslurellas ; 2 ) mas cella de Leinosita Val mais per far 
vers et causons et aerventes ; et per totas las terras de nostre lan- 
gage so de maior autorltut li cantar de la lenga Lemosina que de 
negun’ autre parladura , per q’ieu vos. en padarai primer- 
amen. 3) < v 

Mant home son qe dizori qe porta ni pan ni vin non son 
paraolus de Lemosin , pèr sa car si dison en autres terras quom 
en Lemozi; et sol non sabon qe dizori; car .totas paraolas qe 
ditz hom en Lomogi d’antras guisas que en autres terras, aqellas 
son proprinmenz de Lemozi. Per q’ieu vos die qe totz hom qi 
vol trobar ni entendre deu aver fort privada la parladura de Le- 
mosin, et apres deu sàber alques de la nalura de gramatica, si 


•) R. enveiron d'ellas. 

2 ) R, a far romnntz , retrimas (aie) e pastorellas. — retromas est sans 

(toute une leçon fautive pour retranchas. Voyez sur ce genre de poésie 

las Leys tfamars. T. la. p. 346. 

3 ) R. cella de Leipozi val mais a chanzos et surventes et vers de totas 

las autras dels nostres leugatges, e per aizo son e maior auctoritat II cantar 

de la parladura de Lemozi <(e de negun’ autra lenga. - 
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fort primamenz vol trobar ni entendre ; car tota la pnrladura de 
Leniosin se parla naturalmenz et per cas et per genres et per 
temps et per personne et per motz, aisi com porelz auzir aissi, 
si ben o escoutas. ') 

Totz hom qe s’entenda en gramatica deu saber qo vin. 
partz son de qe totas las paraolas del mont si trçtson,*) so es 

NOMS, PRONOMS, VERBS, t'ARTÊCIPS. ADVERBIS, CONJÜNCTIOS, PRRPO- 
SITIOS et 1NTERJECTI08. 

Outra tôt aiso qe., ieu vos dich, deves saber qe paraulas i 
son de très manieras: las unas son adjectivas et las autres sub- 
stantivas, et las autres rii l’un ni l’autre. Adjectival et sub- 
sfantivas son totas acellas qe an pluralitat et singularitat, et 
mostron genre et persona et temps , o sostenon o son sosten- 
gudas, ajsi crtn son sellas del nom et del pronom e del pàrticip 
et del verb, mas cellas de 1’ averbi et de la eonjunctio ut de la 
prépositio et de la interjoctib, per so car singularitat ni plurali- 
tat non an , ni deinostron genre ni persona hi temps , ni soste- 
non ni son sostengudas , no son ni l’uii ni l’autre , et podes las 
appellar neutres. 

Las paraulas adjectivas son com : bons , bels , bona , bella, 
fortz , vils, sotils, plùzens , sojjrcnz , am , vau, grasisc , engresisc, o 
cant a o qe fai o qe suflrB; et son appelladas adjectivas, car 
hom no las pot portar ad entendement, si Sobre subgtantiùs non 
las geta. 

Las paraulas substantiïas son aiso com: bellczza, .bonezza, 
cavaliers, cavals, dotnpna, poma , ieu, tu, tnieus , tiens, sui,' estai/, 
et totas las autres del mont, qe demqstron sttbstanlia visibil e 
non visibil; et per aiso an nom substantivas car 'démonstran 
substantia et sostenon las ajectivas, aisi coin si ieu dizia: Iîeis 

sui d'Aragon, o: ieu sui ries homs. u ?) 

Las paraulas. adjectivas son de très manieras: las ttnas son 
masculines, et las. autres femininns, et las autres eornunas. Las 
masculinas son aisi com bas, bels, gais, blimcz, et totas cellas qo 
hom ditz en l'entendimeht del masculin; et no las pot hom da- 
mas ab substantiu masculin. Las feminimis son aisi com bona, 
bella, gaia, lAancha, et totas .collas qe hom ditz en entendiment 
del féminin; et no las pot hom dir mas ab substantiu féminin. 
. ■ 

*) R. si ben m’escontares. • 

-) R. del pion devizon, -so es . . . 

“) R. i podes en far una razon compléta, ses las adjectivas, ab lu verb, 
aissi cum. si ieu dizia: Huit sui d'Aragon, caeallwrs sui, caval liai. 


■* 
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Las comunas son aisi com: fortz , vils , sptils , plasenz , suffrenz , 
nm , uau, grasisc , et mantas d’autras 'qe n’i a d’aqesta maniera. 
Et son per aisso appelladas comunas car hom lus pot dir aitan 
ben a substantiu masculin com ab féminin, o a féminin com 
a mnsculin et com ab oormin ; car aitan bèn.n’i a de tres.manie- 
ras com de las substantivas. 

Las paraulas substantivas feminînas son: beüezza , honezza , 
dompna, Borna, et totas las autras qe demostran substantia. fe- 
minina- Las masculinas son : cavaliers, caiyls, et totas las autras 
qe demonstron substantia masculina. Comunas son toi as aqestas: 
ieu, sui, estau, tu, et totas las autras don si pol demostrar aitan 
ben homs com femna, aisi com verges; car hoin. pot ben dir: 
verges es aqest homs, o : verges es aquesla femna, 

Primieramentz vos parlarai del nom et de las pnraolas 
qe son de la sieua substantia, com las ditz hom en Lemosin. 
Saber deVes qel nom a sine déclinations, et qascuna d’ellaS a 
dos nombres, so es a saber lo singular el plural. Lo singulars 
parla .d’una el nominatiu, el genitiu , el datiu, el vocatiu et el 
ablatiu. 

Apres tôt aisso deves saber qe grammatiea fai v. genres, 
so es a saber masculins. , féminins, neutris, comus r et omnis. 
Mas en Romans totas las paraolas del mont , adjectivas o sub- 
stantivas, son masculinas o femininhs o comunas o de lur 
entendemen, aisi -com ieu vos ai ,djg desus. En petitas *) en 
fora', qe pot hom abreviar, per rason del neutri, el nominatiu el 
vocatiu singblar, aisi com qui volia.dir : hou m'es car m’aves 

onrat , 6: mal m’es c«,r m’aves tengut , — lel es aise ; et autresi 
van tult cill d’aqest semblant. Et ,dar vos n’ai ci. sein pie dels 
masculins et dels féminins. En grainatica es ^firbres féminins,, 
et cors es neutris; et ditz los hom en Romans-unasculins. En 
grqmatica fai hom masculin aihor, et mar neutriu; et ditz los 
féminins en Romans. 2 ) Autresi totas las paraulas del mont son 


’) je corrige en petilas au lieu de en petit us qu'on 'lit dans la premilro 
édition, en me fonrfhmt sur une leçon du ms. Riçcnrdi, ,qui distingue ici les 
mots eb petits et grands (petitas et grandàs ). le passage est trop corrompu, 
du reste, pour, pouvoir être rapporté. • 

s ) R. E donar vos n’ai eisemple dels masculins et des féminins et dois 
autres. En gramutica es fetnenis arbres et en Romans es moscuKns. en 
graniatica fa hom masculin amors^ et omar neutre, et en ïîoinanz feminlni, 
amors et amar comun, et' atressi. . . . . 
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in sise u lin fus o fefnininas o comunas q. de lur entendemen en 
Romans. D’aqest dos cas 1 ) en fora, qe ieu vos ai dich, qe son 
neutrju per abreviar. - Esticrs non t robaretz neguna paraula 
substanliva que liorn puesca dir el neutri, mas solapienz las 
ajqctivas, aisi coin ieù vos ai <jig, el nominatiu et el vocatiu sin- 
gular, car ja non trobares autre cas negun. 

Hueimais deves saber que totas las paraulas del mont mas- 
culinas, qe s’atagnon al nomén, et cellas qe hom ditz en l'en- 
tendement del masculin , substantivas et adjecfivas , s’alongan 2 ) 
en. VI. cas, so es a saber: el nominatiu singular, el gcnitin, 
el datiu, et en l’acusatiu, et en l’ablatiu plural; et s'abrevion en 
vi. cas, so es a saber: el genitiu. et el datiu et el acusatiu et 
él ablatiu singular. et el nominatiu et el vocatiu plural. . Alon- 
gar apelli ieu eant.hom ditz: cavaliers, cavale, et autresi de tofas 
las autras paraulas del mon. Si oin dizia: lo cavalier es vengut, 
o mal mi fes lo caval, o bon sap Vesctil, mal séria dich, qel norni- 
natins singular alongar si den, sitôt hom dis per us: pus vengut 
e.f lo cavalier , o mal mi fe$ lo cuvai, o r bon sap l’escut. Et el 
nominatiu plural deu hom abreviar, si totz hom dis en motz 
luecs: vengut son los cavaliers, o mal mi feron los cavals , o bon mi 
sdbon los escutz. Autresi de totas las paraulas masculinas s’alon- 
gon tuit li vocatiu singular et s’abrevion tuit li vocatiu plural. 
Li vocatiu singular s’alongon, autresi con li nominatiu. 

Et eu, per so qe ancaras n’aias major entendement, vos en 


') K. d’aquellas doas en fora qi son neutrns per ribreviar. 

*) R. S’alongan en do9 nombres, en singular et en plural, et en vi. 
cas, zo os îo nominatius el vocatiu» singnlars, qe se resemhlon, et el genitiu, 
datiu, accusatiu et ablatiu qui se resemblan eissamcn;. et aquest quatre cas 
sun appellat oblique. E devetz 9aber q’en aissi fai'lo nominatius plurals con 
fai Publies singular», et aissi vai Publics plurals (]om lo nonqnatius singular», 
q’om di z cflra/n, qjjtes' lo. nominatius 'siiigulars et > cuvais Publics plurals , fet 
càval nominatius plurals, qom qi vol dire: tu carats es agi, et eu hài dot 
btls cnvah, et eu pueg e mon carat , et dus bel caval sun aqaüt: ■ et autressi 
totas las paraulas del inond; quar hom ditz: lo cavaltiers es vengutz — mal 
mi fetz h eaéah, o bon mi sap tescuz , et spn nominatiu singular, et em- 
plurul sun oblio; aissi con qi diria: cengutz soi a£a , • es nominatius siugn- 

lars; «t qi volria abreviar diria empluraj: il son vengut , nom En Peire Vidais 

q i dizî ' „ ' /' \ • . •' \X 

Moût mies bon e bel 

• Qan vei de novel ’ . * ' « 

La Üor el ramel. • t i 

mont tn*es bon et bel es nominatius neutri», et per aisso lo pauzet neutre per 
abreviar. 
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trobarai isemblanzas dels trobadors, aisi con o an menât e lors 
ehantars sobrel nominatiu cas singolars, et sobrel nominatiu plu- 
ral, et sobrel voeatiu singular, et sobrel plural, per so car aqeat 
qatre cas son plus desleu J ) per entendre a cels que non an bi 
parladora qe als autres qe Tan drecha; car li catre cas singuhvr, 
so çs Io genitius el datius et Pacusatius et Pablatius s’abreviôn 
per fotas las terras del mon ; et li catre cas plural, so es a saber 
lo genitius el datius et Pacusatius et Pablatius s’alongon per 
totas las terras del mon; mas per so qe li nominatiu el vodatiu 
singular non s’alongan, mas per cels que an la 'drecha parladura, 
ni li nominatiu plural non s’abrevion, mas per cels que an la 
drecha parladura vos voil donar. aital sefnblanza. ^ 

En Bernartz -del Ventcdor dis: 

Bien s’estai, donpua, ardimenz, 2 ) 

et dis en autre luoc: 

Bona dompna, vostre cor genz. 3 ) 

En G. de Sajn Leidier dis : J ] 

Dompna, ieu vos sui messagiers ') », 

et en autre luoc dis: \ " U ♦ 

Non sai calé es lo cavaliers.'*’) 

En G. del Borneill dis: 

E pus del mal nom fui l'afans 

Et conosc cals serial bes.°) 

tuit aquist foron nominatiu singular alongat. 

- Araus donarai senblantz dels vocatius en un luec;. 

Et vos donpna pros, franche et de bon* aire. 7 ) 

*) desleu, R. estrainz.- 

2 ) Ce / vers se trouve dans la pièce: Ab joi vion lo vers el comens — 

conservée dans 18 mauuscrits et publiée 1° par Uaynouard, Chitix des j>oê- 
sies orig. des Troub. , > t. III, p. 4 3,-2° par M. le Dr. Mahn, Die W.erke 
der Troubadours , T. I, p, 16. Berlin, 1855. 

*) Meme pièce. 

4 ) Ç’est le premier vers de la chanson publiée par Rocheguae; Parnasse 
Occitanien, p. 2.83 et par M. le Dr. Mahn, T. II, p. 42. — Cette chanson» 
se trouve dans Ï2 manuscrits; elle est repetée deux fois dans le Ms. ’d’Urfé, 
(Bibl. Irap., La Vall. 14.) . -> ^ • 

6 ) Meme chanson. 

•) Dans * la chanson : Can crets Ja fresca fuelha eh rams , qui se 

trouve dans 14 manuscrits. . — J’ai restitué, ces deux -vers d'après les Ms. 
de la Bibl. Imp. , La Vall. 14', et Suppl, fr. 2032. 

7 ) Jen ’ai pu retrouver ce vers. ni la^citation qui suit. 


I 
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en autre lnoc 1 ) dis: 

• _ Ben a do» anz, , 

Bel» cors prezanz. 2 ) 

Artuis donrai senblanz dels nominatius plurals, com s’abre- 
vion. En B. del Ventadorn dis: 

li sei bel oil traliidor 3 ) 

e B. de Bornz diz: 

V * 

* i Saber potion Peitavin et Norman. 1 ) . ' 

et en G. del Borneill dis: 

Et IU fag son gentil. 5 ) 

Pois vos donarai semblant dels voeatius plurals. En B. del 
Ventadorn dis: 

Ar me consilhatz, senhor. 0 ) 

Estiers vos vuell far saber qe una paraula i a masculin», 
ses plus, qe s’alonga el nominatiu et el vocatiu singular et en 
toz los plurals, so es a saber: ijtalvaz, 

Ausit. aves com boni deu menar las paraulas masculinas en 
abreviamen et en alongamen. Araus parlarai de las ^féminin as 


1 ) lnoc. • R. cantar. 

. 2 ) R. Eu hai de vos cantat 

% > < ben dos ans, ' 

cors presans. 

3 ) Dans lu chanson: Ar cotusilhafz, tenhnr, dont le premier vers est 
cite un peu plus bas par R. Vidal. Cette pièce, publiée par Raynouard, 
Choix, T. III, p. 88., et par M. le Dr* Mahn, T. I, p. 34., se trouve dans 
15 manuscrits, où elle commence tantôt comme J’indique R. Vidal, tantôt par 
ce vers , qui est la leçon adoptée par Raynouard : 

» ■ acosselhatz mi, senhor. 

tantôt aussi par: , ' ( 

arum cosselhatz, senhor. 
ar rn’accosselhatz ...... 

Eram cosselhatz .... 1 

ara m’escoutatz . . % . . 

') Dans la chanson: quan In ttovelta jiors par el vtfjan. que l’on trouve 
dans 8 manuscrits; elle a été publiée par Raynouard, IV, 179,. et par M. le 
Dr. Mahn, I, 303. 

5 ) Dans la chanson: Leu chansontC e vil. qui' se trouve dans 14 ma- 

nuscrits. Voyez entre autres le Ms. de la Bibl. Imp. , La Vall. 14. 

ü ) V. la note 3 ci-dessus. R. ajoute ici: Vos devetz saber que aquest 

seynor fon voeatius qu’abrevies eu lo plural. / 
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et de totas cellas qe hom dis en entendement en féminin. Saber 
deves que las paraùlas femintnas i a de très manieras: las unas 
qne fenissen en À, en aisi com: dornpna, hella, blancha , poma, et 
mantas autres paraùlas d’aqcst sernblan. Las autras fenisson en 
or, en aisi com: amor, color, lauzvr. D’autras n’i a que feneis- 
son en on, en aisi com : chanson , saison, foison, ochaison. 

Saber deves qe totas cellas qe fenisson eh a, adjeetivas et 
substantivas aisi com: donpna , poma, s’abrevian en .vi, cas sin- 
gulars, et alongan si en los ,vi. cas plurals. 

Las autras quo feneisson en or, en aisi com amor, color, 
lauzor , et aqellas qè feneisson en on, aisi com chanson, sazon, 
uçaison, s’àlongon en .vm. cas so es a saber: cl nominatiu et 
el vocatiu singular, et en toz los cas plural, et abrevion si el 
genitîu et el datiu et en l’ucusatiu et en l’ablatiu singular. ') 

Et per so car li nominatiu singlar son plus salvatge a eels 
que non an la dçecha parladura qe toz los autres, et darai vos 
en semblanz dels trobadors. ,r 

En Folquetz diz: . 

S'al cor plagues ben for’ oimaia sazos 2 ) 

Narnautz de Merueill dis: 

Sim destrenhetz, dona, - vos et amors. 3 ) 

et manz d’autres qe n i a, qe ieu porria dir. Mas en una pa- 
raula o.en duas, qe ieu diga per senblan, pot entendre toz homs 
prims totas las autras. 

Estiers vol vuel dir qe paraùlas i a qe s’alongon en toz los 
cas singulars et plürals, en aisi com : delechos, joios, volontos, ris, 
gris, vis, lis, cors, ors, las, nas, vas, cas, ras, ,-olatz, hraz, glatz, 
res, gras, près, ctmfes, engres, temps, geins, fais, lus, us ; reclus, 
conclus, claus, repuus, ars, spars, vers, travers, convers, envers, ro * 

') Le Ms. R.' divise autrement les substantifs féminins, tout en les sou- 
mettant / ana mêmes règles: paraùlas femininos i a de dons manieras: las 
unas que fenissen en A, en aisi com dttmpnà, poma et mantas autras d’aquest 
semblant las autras' fenisson en s, qoti amors , calors, chaiizos, faizms et 
mantas autras d’aquest sernblan. 

2 ) Ce Folquet est Folquot de Marseille. C'est ici lo premier vers 
d'une de ses chansons, conservée dans 18 manuscrits et publiéte d’abord 
partiellement par Creseimbcui, puis en entier par Ravnouard, III, p. 166., 
et par M. le Dr. Mahn, I, 819. 

s ' 3 ) C’est le premier vers d'ttne chanson qui se trouve dans 19 manuscrits 
et qui a été publiée par Ravnouard, IIJ, p. 223., et par M. le Dr. Malin, 
I, 158. • • 
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noms, euatis, e noms propres d’omes et de terras, aisi con : Paris, 
Peiteus, Angueus, Pais, Pom, et inantz autres qe n’i a, qe'rema- 
non e l’esgardament d’omes pritns. Encars i a de paraulas qe 
s’alongon per totz los cas singulars et plurals per lis de paria- 
dur, a , et car si dizon plus avinnenmenz , aisi com : emperairis, 
chgntairis, ballairitz, et totas cellas qe son d’aqest semblant. 

Autras paraulas i a qe hôm pot abreviar, car son acüsatiu 
singular, et en aqest cas mezeis, pot los hom ‘alongar per us de 
parladura, aisi com qui volia dir: ieu mi foi gai, o: ieu mi teng 
- per pagat, et en aisi es dig per cas ; et dis' hom ben : ieu mi foi. 
gais, o: ieu mi tenel per pagatz. Et en aisi ditz los bonis per 
' us de parladura o qar se dizon plus avinen, et fotz aqels d’aqest 
semblant. 

Encarà vuell--qe sapchatz qel nominatius el voeatius singu- 
lars ditz totz, et en totz los autres cas singulars ditz hom lot ; 
el nominatius el voeatius plurals ditz tut, *) et en totz los autres 
cas plurals ditz nom totz. 

Saber deves eissamen -qe paraula i a dcl verb qe ditz hom 
aisi com del nom, so qs a , saber en nominatiu, aisi com qui volia 
dir: mal mi fai Fanars , *) o: bon sap le vetiirs ; et autresi s’alon 
gan et s’abreviati com li nom masculin. 

Las paraulas substantivas comunas , qant las ditz hom per- 
masculin , s’alongan et abrevian aisheon li mas culin ; et cant si 
dizon per féminin* s’alongan et s 'abrevian aisi co m li féminin qe 
non feneissen en a. 

En vostre cor devetz saber que tuit li adjectiu comun , so 
es a saber: fortz , vils, sotils, plazenz , soffrenz , de calqe part qe 
sian, o nom o particip, s’alongan el nominatiu et el vocatiu sin- 
gular, ab qalqe sustancia sian ajostat, ab masculina o ab femi- 
nina, aisi con qui volia dir: fortz es le chavals, o : fortz es li 
donna, o: fortz es li chansons ; 3 ) et en totz los autres cas alongan 
si et s’abrevian, aisi com li substantiu. 

I 

Sapchatz qe uns s’alonga el nominatiu singlar , et per totz 
los autres cas, ditz hom un ; et el nominatiu et el vocatiu plural 
ditz hom dui , trei , et en tôt los autres, dos, très;- et en tôt los 
autres nombres entro a c. ditz hom per totz cas d’una guiza; 


’) Tut. R. tuit. 

*) L'anàrs. f amari. 

A) R. aisi con qui volia dir: ptatentz cabaliers, jilazentz douma . 


) 
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mas et., roc.,' ccoc., p., i>c., .pce., dccc., dcccc., s’abrevion cl 
nominatiu cas plural, et alongon si en tôt/, los autres. ') 

Parlât vos ai de las paraulas jnasculinas et fetnininas, con 
s’alongon et s’abrevion en cascun cas. Arans parlerai de relias 
qe dessemblan son al nominatiu et al vocatiu singular, et a totz 
los autres. Primieramen vos dirai bis fetnininas: el nominatiu 
el vocatiu singlar ditz hom : ma donna , sor , necza , a ) gasca, 
garza , et , en totz los autres cas singtilars , ditz • hom : mi dons, 
seror , boda, 3 ) gascona , garsona , et en totz los cas plurals dis 
hom : dominas, serors, bodas, gasconas, garsonas. 

Dels masculins podes auzir ointais. El nominatiu et cl 
vocatiu singular ditz hom: conpàgs, Peires, Dos, bailes, Nebles, 
fels, laires, Brezes, Gascs, glotz, gars. Caries, Ucs, Guis, Miles, 
Gaines, Folqet , Ponz, Berniers, dos, catz , et en- tôt los autres 
cas singtilars, et el nominatiu et el vocatiu plural ditz hom: 
conpaignon, Peint,- Bozon , bailon, Neblon ,' félon , lairon , Breton, 
Gascon, gloton, garson, Carlon, Vgon, Guison, Milon , Ganellon, 
Foie on, Ponson, Bernison, don, chaton. Et el geniliu, et el datiu, 
et e l’acusatiu , et en l’ablatiu piùral ditz hom : cou pognons , Fe- 
rons , Bretons, barons, bailons , Eblons , tairons, castons. Per 
80 car trobares una parmi la dicha en doas guisas, devetz sercar 
totz los cas. 

Estiers aquestas deves su ber qe el nominatiu et el vocatiu 
singular.dis hom: nepos, abus, pastres, sentiers, coms, vescoms, en- 
fes, prestres, horiis, cierges,, mazos, et el genitiu, et-el datiu, et 
en l’acusatiu, et en l’ablatiu singular, et el nominatiu, et el 
vocatiu plural devon -dir : . bot, 4 ) abat, pastor, segnor, conté , ves- 
conte, enfant, preveire, home, clergue , mazon. Et el genitiu, et el 
datiu, et en l’acusatiu, et en l’ablatiu plural deu hom dire: - botz, 
abatz, pastors, segnors, contes, vescontes, enfantz, preveires, homes, 
clergues , ' inazons. Autresi si trobatz d’autres a senblans d’aqest, 
vos deves pensar et esgardar qe en aisi los deu hom dir. 


*) K. E sapchutz <|ue hom dis us el nominatiu e un en totz los autres, 
eus. Eissamendiz hom did el nominatiu « el vocatiu , e els autres cas totz 
dis hom dos veraraen- cent diz hom per totz cas d’una 

guiza, mas dos cent, très cent, quutre cent, D., DC., DCC., DCCC., DCCCC.^ 
abrevia hom et nomipatiu et el vpcatiü plural, et en los autres cas los alonga 
hom v aissi qom qi dizia: eu hui ducentz , très centz , quatre centz iihras. 

2 ) Xecza. K- Nepza. 

Boda y abréviation de Neboda , qui est la forme oblique de Necza 
(nièce). r . 

') Bot, forme abrégée de Nebot, comme plus haut Boda pour Nebodn. 
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Dels nomes verbals sapchatz qe i a de très manieras, aisi 
com 'emperqjres , cliantaires, violaires , et en aisi con grasieires, jau- 
zieires, et en aisi com entendéires , valeires, tondeires; aqest et fuit 
l’antre d’aqesta maniera qe n’i a mot/, , si dizon en aisi el nomi- 
natiu et el vocatiu singular , so es emperaires et grazieires et 
entendeires ; et el genitiu et el datiu et en l’acusatiu et en 
l’ablatiu singular, et el nominatiu et el vocatiu plural dit/, hom: 
emperador, jauzidor, entendedor, et el genitiu et el datiu et en 
l’ablatiu plural ditz hom; emperadors, jauzidors, entendedors, et 
totz los autres daquesta manoira. 

Aissi son, li adjeetiu comun qis varion él nominatiu , et cl 
vocatiu singular ab los autres. El nominatiu et el vocatÎH sin- 
glar ditz hom ab qalqe substantiu , sia masculis o femenis : 
maiers, meures, meillers , bellazers, gensers , sordeiers, piegers ; et 
en totz los autres cas ditz hom: maior , menor, melhor, bellazor, 
gensor, sordeior, peiot, breus et loncs, aisi com els substantius 
masculins. *) 

Per so qe derrier voil parlai - del verb, vos dirai aisi las 
paraulas del pronome, con se dizon en easctin cas. El nominatiu 
et el vocatiu singular ditz hom els, cels, agels , aquestz, autres, 
aicels, cestz, lor, mos, sos, et en totz los autres cas smgnlars: lui, 
celui, cestui, aqest, àltrui, et el nominatiu et el vocatiu plural ditz 
hom: ill, cill, aqill, agist, autre, cist, rtiiei, siei, et en totz los 
autres cas plurals ditz hom: els, cels, lors, aqels, aqest, autres, 
aicels, cest, los, mos, tos, sos. 

Àuzit aves dels masculins , ara vos dirai dels féminins. El 
nominatiu et el genitiu et el datiu et en l’acnsatiu et el vo- 
catîu, et en l’ablatiu singular, ditz hom: ella, cella, outra, aqesta, 
la, sa, ma, et eu totz los cas plurals ditz hom : ellas, cellas, aque- 
stas, cestas, las, mas, sas, outras. Aqestas son cellas qe hom dis 
plus d’una guiza en totz locs. 

Las paraulas del pronom son aqestas: mieus, tiens, sieqs, 
nostres; et alongon si et s’abrevion aissi con li masculin. Las 
féminines son : mieua , tieua , sieua , nostra , vostra ; et alongon si 
et s’abrevion aisi con las féminines del nome. ' 

En aiso qe vos ni dig entra aisi- podetz avcr entendut com 
si mena hom las paraulas dej nomen et del particip et del pro- 


*) h ces exemples de noms verbaux le Ms. h. ajoute : Sujprires,, menti- 

■res, trahiras , dont 1ns formes obliques sont: Sufridvr , mentidor , trahidor, avec 
ou sans s, selon lo nombre et le cas. 
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nomen , et ttlongan si et abrevian. Ara vos parlarai (le l’adverb 
et del conjunctiu et del prepositiu et de l’interjectiu. *) • 

Las paraulas de l’averbi pot hom (liro longas o breus, segon 
qe n’aura mestier, aisi coin: mai o mais, als, al, alliors, aillor, 
lonjamenz e lonjamen, largamen o largamenz , bonamen o bonamenz, 
eissamen o eissamenz, autramen o autramenz. Et atressi dizon to- 
tas cellas d’aquesta maniera. 

Las autras paraulas de l’adverbi e de la conjunctio et de la 
préposition e de l’interjection totz hom prim las deu ben eSgar- 
dar, car tota via et en totz luecs las ditz hôm d’iina guiza. 

Hueimais vos parlarai del verb. — En la primiera per- 
sona del singular ditz hom , sut, et en la segonda ditz hom, iest, 
et en la terza, es. En la primiera persona del plural, dilz hom, 
em, en la seconda, est, en la terza ditz hom, sun. Per so vos 
ai parlât d’aqestas très personas , car niant trobadors an messa 
l’una en luec de l'autre. 4 ) 

Autras paraulas i a del verb en qe an fallit li plus dels 
trobadors, aisi con : Irai, atrai, estrai, retrai, cre, mescre, recre, 
descre, pavi, suffri, trahi, vi. Per so car en aqestas paraulas très 
an fallit lo plus dels trobadors, vos en parlarai a castiar los tro- 
badors els entendedors. 

Saber devetz qe trai, atrai , estrai, retrai son del présent, et 
de l’indicatiu et (le la terza persona del singular, 3 ) e deu los hom 
dir aisi eon qi dizia : aqel trai lo cuvai de l’estable, o : aqel retrai 
bonus novas, o: aqel s’estrai cTaco qe a convengut, et: aqel atrai 
gran ben al sieu. En la primiera persona ditz hom : ieu trac lo 
caval de l'estable, o : ieu retrac bonas novas, o : ieu niestrac cFaiquo 
qe ai convengut, o : ieu atrac gran ben als mieus. 

’) En aïs! Vos ai. dig del nome e del participi e del pronome cossi si 
menon las paraulas en alongament et en abreviament et en semblan. Ara 
vos parlarai de l’adverbi et de la conjonction et de la préposition et de l’in- 
terjection. 

2 ) R. En la priina persona del singular, diz. hom sui, e en la terza del 
plural son, alssi corn qi volia dir: eu sut bels, et cill son bel, et per zo vos 
ai parlât d'aqestas doaa personas qe maint trobador an ja messa la una en 
luec de l'autra. , 

*) K. De la terra' persona del singular c vai en aissi: Eu trac , tu Iras, 
aqel trai, en retrai , tu retras, aqel retrai, qon qi volia dir: Eu trac mon cu- 
rai de foetal, tu tras la rauba de la maizon, aqel trai lo cqltel de la t/rit i- 
zina et eu retrai bonas notas et tu bas retras et aqel las retrai. 


6 
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Pero En lî. del Ventedpr mes la terza persona per la prima 
en dos seus cantars. L’uns ditz : 

Ara can vei la fuel la 
Jos delà arbres cazer. 1 ) 

Et Vautres cü£z: 

Ara no vei luzir soleill. 

Del primier cantar fonMi falla en la cobla qe ditz: 

• Encontrul dampnatge 
E la peua q’ieu trai. 

Et aegra dire trac , car o dicis en prima persona, on hom deu 
dire trac. En l’antre cantar fon li l’alla en la cobla qe ditz: 

Ja ma dompna nos meravelh 

Sil prec qem don s’amor nim bai v , 

* Contra la foldat q’ieu r tir ai. 

E degra dire retrac, qe de la terza persona es trai et retrai, 
qe aitan mal es dig: „ leu trai per vos gran mal\, u o qi dizia aqel: 
,,Retrac de vos gran mal. “ v 

De leu pot esser qe i aura d’omes qe diran com si jwgra 
dire trac ni retrac, qe la v>ma non anava en ac. Als disenz pot 
pom respondre qel trobaires degra cercar motz et rimas en ai, qe 
non fossan biaisas ni falsas en personas ni en cas. — Estrai e 
atrai si diz'on en nquclla guiza mezeissa. — Aitan ben son del 
présent de l’indicatiu et de la terza persona del singulnr c cre , e 
mescre, et descre. En la prima persona ditz lioin : (Te/, mescrei, 
descrei. Aitan mal diria qi- dizia eu cre, qom qi dizia: * aguel 
crfii,* et qi ditz: „/eu ve, “ con qui ditz: „agel vei. u Et aissi diz 
hom: Eu vei, tu vez, agcl ve. Autresi eu la prima persona ditz 


>) Ce sont les deux premiers vers d’une chanson qui se trouve dans IG 
manuscrits. Aucun de ces manuscrits ne reproduit la leçon de K. Vidal, qui 
est la meilleure, à mon gré; la plupart donnent: 

Lanquan vey la fuelha 
Jos delà albres cazer. 

dans d’autres on' Ht: 

Lai quan ..... 

Er quan ..... ~* 

Kaynouard. qui a publié cette pièce, (III, 62) a adopté la leçon lanquan 
vey, et M. le D. M.-thn, (I, 14) a reproduit le même texte. 

a ) Premier vers d’une pièce ^qui ,se trouve dans 1 7 manuscrits, où elle 
commence, tantôt par Ara , comme ici, tantôt et plus souvent par Era, Cette 
pièce a été publiée par M. Delius, Ungedruckle' proccnzalische Utdcr etc. 
Bonn. H. B. Künig, 1-853. p. 20. 
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hom : „teu crei 9 u et en la terza persona: „aqel cre.“ Et autfesi 
devon dir (ut li autre d’aqesta razon. 

Mas En G. del Borneill i falli en una bona chanson qe 
ditz : fV * 

, *' , m’atcn ses faillimen 

» En un ch an valen.’) 

En aqella cobla qe ditz: * A 



De ifoeu. mi vau meten 
Pèr sohrardimen 
^rt-.brtula ^ 

Mehtagüda 
- Qem trai 
V as tal aasai, 

■ Quar la mia fe 
«, Ben çre. *) 



Aqest cre q’es de la terza persona mes en la prima, on hom deu 
dire cm. 


Autresi ne blasmei En Peirol qi -diz: 


Et am la tan que a la mia fe 

Qan vei mon dan, ges mi rnezeis mon cre. 3 ) 

En B. del Ventedorn que dicis: 

Totas las dot et lus rnescre. 4 ) 

E degra dir meecrex ; e en autre luec diz: 

À per pauc de joi nom recre. & ) 

E degra dir recrei , qar tut aqist: cre\ meacre , recre , son de 
la terza persona del singular, et de l’indicatiu ; et car il los an ditz 


’) Premiers vers d’une pibce qui se trouve dans 11" manuscrits. (Elle 
commence dans 1* un par ben rnaten.) V. entr* autres le Ms. de la Bibl. 
Imp. 7 1> 1 4, foi. 22 r n . — J’ai restitue d’après ce Ms.» et d’après le Ms. 
2033, suppl. fr., Ie9 vers cités ici, dont le texte était inintelligible. 

a ) Le Ms. La Vall. 14 a corrigé la faute que Raymond Vidal reproche 
à G» de Borncil, mais en altérant le mot fe ; on lit daus ce ms.: 

c’a la mia fèy 
ben crey. 

3 ) Dans la chanson: Mont ni entremis de chanfar roluntiers , qui se 

trouve datis 16 manuscrits, et qui a été publiée récemment en entier par M. 

le Dr. Mabn, Die tcerke der troubadours , t. Il, p. 16. 

‘) Ce vers se trouve dans la pièce: Quan vey la laudeta iuovtr , qui se 

trouve dans 19 manuscrits, et qui a été publiée par Raynouard, t. III. p. 

68, et par M. le Dr. Malin, T. I. p. 32. 

5 ) Dans la chanson : Quan par la Jlors jostal vert fuelh , qui se trouve 
dans 19 manuscrits, et qui a été publiée par Raynouard, T. III, p. 65, et 
par M. le Dr. Mahn, t. 1/ p. 19. 

6 * 
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en la primu persona, on hom deu dire: crei, mescrei, recrei, son 
fallit. 

Autresi svffri, feri , traï , nori, et totas las paraulas d’aqesta 
maniera son del présent perfag de l’indicatiu, et de la primiera 
persona del singular, et en la terza ditz hom: partie, feric, traie, 
noric. Per qe En Folquetz i faillie en una sua canson que ditz: 
A ! can gent venz et Ab cant pauc d'afan. ! ) 

En aqella cobla qe ditz: 

, On trobares mais tan de bona fe, 

C’ancmais nuis hôm si niescis non traï. 

Aqest traï dicis el en la terza persona, on hom deu dir traïc . 
Et en la primiera persona ditz liom traï , et autresi de totz los 
autres d’aqesta maniera, et trac vos en per guiren En Peire Vi- 
dais qi diz en la terza persona: 

CfAleysandres moric 
Per son sers quel traie; 

„ * El rei Daires feric 

A mort cel qel noiric. 2 ) 

Aitan mal séria dig qi dizia: „aqel vi un hom y u o: »aquel feri 
un ho?n con qi dizia: „ ieu vie un home o: „ ieu feric un home, 
Autresi de totz los autres d’aqesta maniera. 

Assatz podes entendre, pos ieu vos ai proat per tantz bons 
trobadors qe son faillit, gardais dels rnalvatz qe n’i trobaria hom 
qi o cercava, qe dels melhors n’atrobaria hom assatz mais, qi ben 
o volia cerear primamentz, de malvasas paraulas mal dichas. 3 ) 

Las autras paraulas del verb, per so car ieu non las poiria 
totas dir sens gran affan, totz hom prinis las deu ben esgardar. 
Et eu cant aug parlar las gents d’aqella terra, e demant a cels 
que an la parladura reconoguda e ques gaston , on li bon troba- 
dor las an dichas; car nul gran saber non pot hom aver menz 
de gran us de sotileza. 4 ) 

-ÿ- — * ; ' ' • v ' 

l ) pièce de Folquet de Marseille, conservée dans 18 manuscrits, publiée 
par Raynoqard, T. III, p. 161, et par M. le Dr. Mahn, T. I, p. 322. 

a ) Dans la chanson: Ben r tu a grant dolor, qui se trouve dans 8 ma- 

nuscrits. V. entr’ antres celui de la Bibl. Imp. La -Vall. 14, fol. 17 v°. 

3 ) R. Pos ieu vos ai dit et proat qe tan bon son faillît, podetz saber 

qe ban fag li malvagz; e qi ben volria ni sabra conoisser ni esgardar prima- 

men d’aquest trobadors meteis en trobara mais de malvazns paraulas 
q’ieu no us hai dichas e dels autres, mais qe ja non poiria ni sabria conois- 
ser, si primamenz no i entendia e non se trebaillava. 

4 ) R. totz hom prira las pot ben esgardar et nsar, qant atizira las genz 
parlar d’aqellas terras .... et enqeira a cels qi sabon la parladura e l’an 
reconeguda, et esgar los bos trobadors qan las han dichas, qar null gran 
saber non pot hom aver ses grant us, sitôt sap Part. ■ 
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Per ftver mais d’entcndemen vos vuoil dir qe paraulas; i a 
don hom pot far doas rimas aisi eon : leal, talen , vilan chanson , 
fin. Et pot hom ben dir , qi si vol : tou, talan, vila, chanso, fi. 
Aisi trobam qe o an menât li trobador; mas li primier, so es 
leal. talen, chanson, son li plus dreig. Vilan, Jin, sufifren miels 
abrcviamen. 

Dig vos ai en qal luec del nome dis hom melhur o peior; 
era us voill dir qe can «un verb , deu hom dir meillur et peiur 
aisi cOn qi volia dir: „ieu melhur, “ o: „ieu peiur. “ 

, Tôt hom prims qe ben vuelha trobar ni entendre, deu ben 
aver esgardada et reconoguda la parladura de Lemosin et de las 
terras entorn , *) en aisi con vos ai dig en aqest libre , et qe la 
sapcha abreviar et alongar et variar et dreg dir per totz los 
luecs qe eu vos ai dig. Et deu ben gardar qe neguna rima, (je li 
aia mestier, non la meta fora de sa proprietat, ni de son cas, ni 
de son genre, ni de. son nombre, ni de sa part, ni de son mot, ni 
de son temps, ni de sa pcrsona, ni de son' alongamen , ni de son 
abreviamen. , , 

Per aqi mezeis deu gardar, si vol far un eantar o un romans, 
qe diga rasons et paraulas eontinuadas et proprias et avinentz, 
et qe sos eantar o sos romans non sion de paraulas biaisas pi 
de doas parladuras , ni de razon mal continuada ni mal asseg- 
nada. 

Aissi com B. del Ventedorn qe en las primieras qatre co- 
blas d’aqel sieu chantar qe ditz: 

Ben m’an per Jut de lais vas Ventedor. s ) 
e ditz qe „tant amava si don/, qe per ren non s’en podia partir 
ni s’en partiria.“. Et en la qninta cobla el ditz: 

A las autras sui neimais escazut, 

Car unatn pot, sis vol, a son ops traire. 

Pois vos die qe fuit eill qe dizon: amis per amies, et mei 
per me an fallit, et mantenir per mantener, et retenir per retenir, 
tut fallon, qe paraulas son Franzezas, 3 ) et nos las deu hom mes- 
clar ab Lemosiuas, aquestas ni negunas paraulas biaisas. Dicis 
En P. Vidal Verge per . . : . .*) e galisc per galesc. Et En Ber- 


t) K. de Lemozi e de las autras terras ifeu vos hai diebas. 

-) ou Ben in’an perdut lai enves Ventadorn. 

pièce qui se trouve dans 15 manuscrits et qui a cto publiée par Haynouard 
T. III, p. 72, et par M. le Dr. Mahn, T. I, p. 20. 

3 ) per retener, an faillit, qar an pauzat lo nom lrances. 

’) Mot omis dans les Ms. 
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nartz dicis amis per amies, et chastiu per chastic. Et crei ben qe 
sia terra on corron aitals paraolas per la natura de la terra; et 
ges per tôt aisso non deu hom dir sas paraulas en biais ni mal 
dichas, neguns hom qe s’entenda ni sotileza ala en se. 

E ieu non puesc ges aver auzidas totas las paraulas del 
mon, mas en so qe a estât dig mal per manz trobadors ni las 
malvazàs razons. Pero g^ran ren en cug aver dig en tant per qe 
totz homs prirns s’en poira aprimar en aquest libre de trobar o 
d’entendre o de dir o de respondre. 


*) Ce dernier alinéa manque dans le Ms. R. J le précédent, au contraire, 
s’v, trouve un peu plus développé* et diffère de la leçon ci-dessus, le voici, 
à partir des mots ah Lernasinas, aquestas ni negunas ouïras. 

D’/iqtiestas paraulas biaisas dix én P. d’Alvergna amiu per amie et 
chastiu per chastic , q'eu non cug qe sta^ terra el mond on hom diga aitals 
paraulas, mas el comtat de Fores. 

E Peire Ramon de^Toloza en una seua canzon qe diz: 

De fin* amor son put me t pensamen. 

- 1 > 

En la segonda cobla qel solatz el gent parlars mostran qals es a cel qi 
sap chauzir degra dir a celui qi sap chauzir; e si voila dir plu- 

ral, à ce/s , degra dir,* qi sabon chauzir. Et en aqella chanson, en la fin de 
1$ tornada, pauzet un mot frances per proenzal qan el diz: 

» De gr&n solaz ni de joi mantenir. 

E degra dir mantener^ mas la cobla vai en ir ! 

E Gaucelms Faiditz faillie en una cobla de la seua chanzon q*el fez 
qi diz: 

* De faire chanzon 

en la cobla que diz: ' 

Aisi con ieu ve 
Que cuiet far de me. 

pnuzetda. terza persona en luec de la prima, et degra dir: aissl cÀn ieu vei. 

Lh se termine, dans le Ms. R. le traité de Raymond Vidal de Be- 
zaudun. 

Les deux chansons citées dans ce dernier passage sont exactement dé- 
signées par leur premier vers, et sont aisées h retrouver dans les Mss. qui 
les renferment et qui sout au nombre de 5 pour la première, de 8 pour la 
seconde. (V. par exemple, pour la première, le Ma. de ^a Bibl. lmp. anc. 
f. fr. No. , 7225, et pour la seconde, le Ms. La Vall. 14.) Les vers de la 
chanson de P. Raimond de Toulouse, dont le grammairien ne donne que la 
substance se lisent ainsi dans l’un des manuscrits. 

El gai' solaz el gent parlar nom lais 
Mostrar qals es a cel qe sap chauzir. 
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